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'1ESUME: Cette dissertation est ecrite dans Ie but d'etablir 

l'importance du role que joue Ie silence dans Ie theatre d'Albert 

Camus. Dans Ie premier chapitre, Ie silence est redefini 

selon l'usage camusien et est mis en comparaison avec l'usage 

de certains des contemporains de Camus. Dans Ie deuxieme et 

troisieme chapitres, les deux pieces les mieux connues de 

Camus, Le lVIalentendu et Caligula sont etudiees tour a tour, 

en considerant Ie role joue par Ie silence. 
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INTRODUCTION 

Meme si Albert Camus est l'un des ecrivains 

frangais les mieux connus, il est Ie plus souvent connu en 

tant que philosophe et romancier, et non comme dramaturge. 

Ses traites philosophiques et ses romans ont tous ete 

etudies a maintes reprises alors que la plupart des gens 

ignorent que Ie theatre etait son genre prefere. Le theatre 

etait Ie lieu ou il se sentait Ie plus a l'aise. En plus de 

ses quatre pieces originales, il a fonde pendant les annees 

trente, Ie Theatre du Travail, et quelques annees plus tard, 

son successeur, Ie Theatre de l'Equipe. La, il a adapte 

plusieurs romans (Temps du mepris de Malraux par exemple) 

pour la scene, il etait acteur, metteur-en-scene et avec quatre 

acteurs-auteurs il a ecrit une piece collective, Revolte dans 

les Asturies. II a aussi joue pour la troupe Radio Alger. 

II existe plusieurs oeuvres critiques qui traitent 

de la totalite de son experience theatrale mais il y en a 

peu qui examinent de pres un aspect plus specifique. C'est 

ainsi qu'on trouve diverses etudes touchant des aspects 

differents de l'oeuvre theatrale, par exemple les personnages, 

leur role et leurs fonctions philosophiques dans une piece 

particuliere. II existe aussi des comparaisons avec les 

pieces des contemporains de l'auteur et des etudes retragant 

les sources historiques et philosophiques de ses oeuvres 
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(Suetone, Dostolevski, Nietzsche, Kierkegaard et Brecht 

par exemple). D'autres abordent les themes recurrents chez 

Camus tels l'absurde, la justice et la recherche de la 

tragedie moderne. 

Edward Freeman et Ilona Coombes examinent la 

production camusienne d'un point de vue philosophique. 

Freeman congoit les pieces de Camus comme l'ensemble de 

sa recherche de la tragedie moderne et comme une etude de 

l'absurde. Tout en resituant les pieces de Camus, il examine 

le style de l'auteur ainsi que sa fagon d'integrer des 

principes philosophiques dans le cadre d'une 'tragedie 

moderne'. D'apres lui les pieces de Camus constituent 

a l'epoque moderne des echecs: son theatre n'est pas aussi 

grand que les principes qu'il desire communiquer; son 

expression est trop abstraite; il ne reussit pas a 
transformer l'absurde pour le presenter sur scene; le 

dialogue n'est pas original et il ne reussit pas a creer 

un style original. 

Ilona Coombes discute elle aussi l'oeuvre de Camus du 

point de vue philosophique. Elle considere que toute oeuvre 

fait partie integrante de la vie de l'ecrivain et de son 

epoque, donc elle replace les pieces de Camus dans leur 

contexte par rapport a la vie de l'auteur. Elle discute 

a la fois les realisations sur scene, les sources utilisees 

par l'auteur et les influences du monde exterieur sur sa vie. 

Par exemple, au lieu d'etudier la justice en tant que theme 

universel, elle l'envisage comme conflit personnel chez 



Camus. Elle parle de la reaction du public aux pieces de 

Camus, qui etait parfois peu favorable, mais affirme 

cependant que Ie langage de Camus est un chef-d'oeuvre 

d'inspiration et de maitrise et que sa technique est 

impeccable. 

Parmi les critiques qui considerent l'oeuvre 

theatrale de Camus comme un echec financier et dramatique 

on peut citer Albert Sonnenfeld et Raymond Gay-Crosier. 

3 

Leurs critiques les plus communes se situent au niveau du 

dialogue qui est souvent decrit comme 'peu convaincant' et 

pretentieux; selon eux les themes philosophiques sont trop 

compliques pour etre communiques sur scene et manquent 

d'originalite sur Ie plan esthetique car les pieces peuvent 

difficilement concilier l'art et les exigences de la vie. 

Au niveau du spectacle ils disent qu'il est souvent trop 

fastueux pour communiquer quoi que ce soit de serieux. 

Raymond Gay-Crosier va meme jusqu'a affirmer: "l'echec est 

la seule consecration que peut esperer et desirer une oeuvre 

absurde"l car une telle oeuvre tente d'exprimer l'absurde et 

elle est congue comme une oeuvre d'intelligence. "Le createur 

absurde est condamne a aneantir, au fur et a mesure qu'il cree, 

de peur qu'il ne soit pris au serieux au lieu d'etre pris au 

tragique.,,2 

lRaymond Gay-Crosier, Les Envers d'un Echec, Etude 
sur Ie theatre d'Albert Camus, (Paris: Minard, 1967) p. 264. 
Ci-apres appele: Les Envers d'un Echec. 

2Ibid ., p. 264. 
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Dans les critiques citees ci-dessus et d'autres 

qui traitent de l'oeuvre theatrale de Camus, il y a bien 

sur, des references au silence. Mais ces references sont 

courtes et peu developpees. Elles parlent du silence comme 

element necessaire au theatre et non comme technique employee 

de fa90n tout a la fois dramatique, philosophique et 

metaphysique. Neanmoins, Ie silence est tellement caracter­

istique du theatre de Camus qu'il merite d'etre etudie en 

profondeur. Dans la presente etude, Ie silence sera examine 

en relation avec les themes principaux des pieces, a savoir: 

l'absurde, l'impossibilite de communiquer et l'impossibilite 

d'atteindre l'absolu. Ces themes ont ete abordes separement 

par presque tous les critiques, mais aucune etude ne combine 

l'etude de ces themes et l'utilisation du silence. 

Ce qu'on entend par 'silence' dans l'oeuvre de Camus 

est une absence de paroles chargee de signification. Le 

spectateur decouvre chez Camus que Ie silence peut communiquer 

toutes sortes de choses, par exemple les sentiments, les 

pensees, meme des choses plus complexes comme les principes 

philosophiques. Ce silence est souvent rempli du 'langage 

theatral' qui comporte gestes, mouvements, costumes et decors; 

ces elements qui, normalement, accompagnent Ie dialogue d'une 

piece, assument chez Camus une nouvelle dimension. Le silence 

chez Camus degage un tel pouvoir qu'il depasse parfois ses 

limites conventionnelles et entre dans Ie domaine de la parole. 

En d'autres mots, il y a des moments dans les pieces ou meme 

les sons et les paroles ne sont qu'une sorte de silence, tant 
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ils sont inefficaces. Dans une piece camusienne, Ie 

spectateur rencontre la notion du silence devenu eloquent 

et de la parole devenue muette. Niant ainsi la capacite de 

la parole a communiquer, il nie toute tentative de communication 

entre les etres humains. Tout cela fait partie de la vision 

d'un univers absurde qu'il veut nous presenter. 

Le silence sert de vehicule pour explorer Ie monde 

de Camus qui est bouleversant mais en meme temps, illuminant. 

Le theatre de Camus n'a jamais regu l'estime qu'il merite; 

cependant c'est dans ses pieces que Camus reussit a presenter 

une combination coherente de ses principes philosophiques et 

des experrences de sa vie, et ou son monde absurde eclate 

de signification. 

Cet·.expose a donc pour but d'examiner successivement 

ce qu'est Ie silence, Ie role du silence dans Ie theatre en 

general et chez Camus en particulier, et finalement, Ie role 

du silence dans deux de ses pieces les plus connues. En meme 

tamps nous-allons etablir une impression d'Albert Camus comme 

homme de theatre. La plupart des citations sont tirees des 

oeuvres originales. 

Albert Camus est considere comme l'un des grands 

ecrivains frangais du vingtieme siecle. Respecte de ses 

collegues, couronne du Prix Nobel de litterature en 1957, 

il a beaucoup contribue au monde litteraire et aussi au climat 

politique de l'epoque, en devoilant aux etrangers une vision 

rarement pergue de son pays natal, l'Algerie. 

Bien que ses oeuvres les plus celebres ne soient 
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pas ses pieces, Ie theatre etait son premier amour et lui 

a servi a transmettre ses principes philosophiques en mettant 

en scene les forces du monde dirigees c~ntre ses habitants. 

Camus a donc tente de creer un theatre qui refleterait l'univers 

absurde dans Ie cadre d'une tragedie moderne. 

Pour recreer Ie monde absurde sur scene, il ne suffisait 

pas d'adopter les styles qui dominaient l'epoque d'avant-

guerre, il fallait plutot rompre avec la tradition afin d'explorer 

de nouvelles techniques. Une courte etude des annees situees 

avant et apres la guerre de 1870 nous aidera a etablir 

comment Camus s'eloigne des traditions mais comment en meme 

temps il fait partie de ce qu'on peut appeler la 'reaction 

idealiste'. 

Les annees precedant la guerre de 1870 en France 

furent dominees successivement par Ie realisme et Ie 

naturalisme. Issus de l'atmosphere de defaite apres la 

guerre, des theories darwinistes et du besoin de trouver 

la realite dans l'art, ces mouvements avaient pour but de donner 

une interpretation scientifique et urecise du monde. 1'individu et 

son destin sont domines par Ie milieu, les instincts 

momentanes de l'individu et surtout par l'heredite. L'art 

est reduit a une grossiere reproduction de la realite. 

Degus par ce naturalisme impuissant a reveler les 

origines et la vraie nature de l'homme, ou sa destinee, 

penetres du pessimisme d'un monde qui nie les reves, les 

gens commencent a sentir intuitivement une presence qui 

transcende la science. D'ou l'existence d'un revirement, 
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d'opinions meme d'une hostilite envers la science qui aboutit 

a un certain spiritualisme. 

L'idealisme c'est. enfin. la persuasion entiere 
••• que derriere la toile. au dela de la scene 
ou se joue Ie drame de l'histoire et Ie spectacle 
de la nature, une cause invisible, un mysterieux 
auteur se cache ••• 3 

Dans l'optique idealiste de la litterature, Ie point 

de vue de l'ecrivain est redevenu subjectif; l'homme est 

pergu dans sa nature metaphysique et non plus physique; 

l'absolu est abandonne en faveur de l'apparence et l'idee 

est veneree commela base de l'univers. Le mouvement 

idealiste proprement dit n'a dure qu'une dizaine d'annees 

mais ses effets ont continue a se faire sentir meme apres 

la venue des mouvements symbolique et romantique. 

La tradition idealiste a eu une grande influence sur 

Ie theatre. influence qui continue a s'exercer sur Ie theatre 

frangais du vingtieme siecle. II y a meme des descendants 

du theatre idealiste qui ont fleuri en France pendant tout 

Ie vingtieme siecle jusqu'a l'epoque presentee Parmi eux 

on peut citerz Ie theatre du Vieux Colombier, Ie theatre 

esoterique, Ie theatre de plein air, Ie neo-christianisme 

de Paul Claudel et Ie mysticisme non-religieux qui comprend 

Ie subconscient et Ie theatre du silence de J.J. Bernard 

(ce dernier sera examine dans Ie premier chapitre). Ces 

differents types de theatre presentent des pieces variees 

3Dorothy Knowles, La reaction idealiste au theatre 
depuis 1890, (Genevez Slatkine Reprints, 1972) p. 24. 



bien qu'ils emploient tous un nouveau style simplifie mais 

evocateur au niveau du decor et de la mise en scene. 
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Les pieces sont jouees pour les idees et non pour des 

raisons financieres et elles explorent des questions plutot 

philosophiques telles que Ie sens de la vie et de l'existence 

et Ie pouvoir de l'ame. La haute tragedie est un genre commun 

a ces pieces vouees a la recherche des verites fondamentales 

de la vie. Les situations abordees sont axees sur l'homme 

qui lutte c~ntre les forces du destin et les pouvoirs 

inexplicables du monde. 

Camus, comme les realistes, voulait donner une 

representation du monde tel qu'il est, mais comme les 

idealistes, il voulait y explorer les aspects plutot 

philosophiques. II presente donc Ie monde dans son aspect 

sterile pour montrer son irrationnalite inherente. Puisque 

Camus voulait communiquer au spectateur une verite universelle, 

il a du rompre aussi avec Ie theatre du boulevard tres 

populaire a l'epoque mais destine tout simplement a amuser 

par la farce ou Ie suspenso 

Le theatre de Camus est une espece de reaction c~ntre 

toutes les autres sortes de theatre de l'epoque car son 

intention est d'inquieter et de bouleverser. Au lieu 

d'entrainer Ie spectateur dans un faux monde de tension, pour 

Ie laisser ensuite echapper et regagner Ie monde serein et 

confortable en dehors de la piece, il veut laisser au spectateur 

Ie sentiment d'avoir decouvert quelque chose, et la conviction 
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qu'il faut agir d'une maniere ou d'une autre. 

Compte tenu des buts de l'auteur, on peut dire de lui 

qu'il s'inscrit dans une reaction idealiste c~ntre les traditions 

anterieures du theatre. Dans une certaine mesure, son theatre 

se situe dans la lignee du travail de J.J. Bernard, qui cree 

un 'theatre de silence' ou Ie silence joue un role aussi 

important que la parole. De plus, il rompt avec les traditions 

de l'epoque pour developper ses idees sur un plan plus meta­

physique et plus philosophique que Ie theatre de boulevard 

par exemple. Le style caracteristique de Camus s'apparente 

au style idealiste. Son style se pare d'une simplicite et 

d'une clarte frappantes qui s'ajoutent a l'atmosphere sterile 

et froide des pieces pour presenter la conception absurde de 

l'univers. On voit donc que Camus opere cette rupture avec 

la tradition, tout en creant un theatre qui lui est propre. 

C'est ce melange interessant de philosophie, d'idealisme 

et de silence qui donne a l'oeuvre de Camus une dimension 

fascinante. 

Dans notre expose, no us replacerons Camus et son usage 

du silence dans Ie cadre de ses contemporains afin de montrer 

comment il fait partie d'une tradition riche mais aussi comment 

il etablit un style original. Puis nous essaierons d'appliquer 

les theories du silence a Camus specifiquement. Dans Ie premier 

chapitre, nous examinerons l'utilisation du silence comme 

technique dramatique et outil philosophique chez les 

dramaturges modernes. Nous chercherons des exemples dans 

les theatres d'Ibsen, de Tchekhov, de J.J. Bernard, de Beckett, 
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de Sartre, de Sarraute et de Cocteau. Nous serons amenes 

a une definition du silence theatral a la Camus apres avoir 

etabli quelles similarites et quelles differences on peut 

deceler dans l'utilisation du silence chez les auteurs 

contemporains. 

Dans Ie deuxieme chapitre, on etudiera l'exploitation 

du silence dans une des pieces les plus connues de Camus, Le 

Malentendu. Dans cette piece, c'est Ie silence qui suscite 

la situation dramatique et qui fait apparaitre les caracteres 

des personnages. 

Dans Ie troisieme chapitre, on abordera l'etude 

d'une deuxieme piece, Caligula, contemporaine du Malentendu, 

dans laquelle Ie silence sert a donner du relief aux 

personnages et a exprimer un principe philosophique. Ces 

premieres pieces de Camus vont ensemble; l'une incarne une 

situation impossible, l'autre un personnage impossible. Les 

deux ensemble font la presentation de l'absurde tandis que 

les autres pieces de Camus presentent les resolutions de 

l'hornrne face au monde absurde. L'ensemble de ces pieces 

constitue un bon exemple du role du silence au theatre en 

general et dans l'oeuvre de Camus en particulier. 



CHAPITRE I 

LE SILENCE AU THEATRE 

Dans un chapitre 4e son livre Un theatre de situations, 

J.P. Sartre explore Ia genese d'un theatre ne des traditions 

theatrales d'apres la liberation. 1e theatre qui s'occupe 

des caracteres des personnages, les theatres realiste et 

symbolique, et les pieces psychologiques cedent la place a 
un theatre de situations, ou ce qui est universel n'est pas 

la nature de l'homme, mais les situations dans lesquelles il 

se trouve. L'homme y est presente comme un etre libre de se 

choisir et de se definir. Les situations de sa vie "eclairent 

les principaux aspects de Ia condition humaine."l II ne s'agit 

plus d'explorer la nature psychologique de I'homme, ni les 

conflits des personnages, ni les forces du monde exterieur 

qui l'ecrasent, comme font les theatres mentionnes ci-dessus; 

toutes ces approches negligent de placer les mecanismes des 

passions humaines dans leur vrai contexte humain. 

Sartre explique que ce theatre de situations s'adresse 

aux masses et reflete leurs problemes et leurs inquietudes 

typiques. Ceux-ci sont representes sous la forme de mythes; 

c'est-a-dire de fagon a ce que la plupart des hommes puissent 

s'identifier aux personnages et a leurs problemes. 

La condition humaine est exploree dans sa totalite 

IJ.p. Sartre, Un theatre de situations, (Paris: 
Gallimard, 1973), p. 57. Ci-apres appele Un theatre de 
situations. 

11 
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et Ie spectateur se trouve implique dans la trame de l'intrigue 

car la situation theatrale est de meme nature que celIe a 
Iaquelle il fait face chaque jour. Un my the est un 

"recit symbolique dans lequel personnages, paroles et 

actions visent a instaurer un equilibre de valeurs spirit­

uelles et sociales ou chacun peut se situer et qui donne 

une interpretation de l'existence.,,2 Mais Ie my the est 

plus qu'un recit symbolique. Le sens symbolique du my the 

n'est pas une simple verite philosophique mais une idee qui 

met en scene "des etres incarnant ••• des forces de la nature, 

des aspects du genie ou de la condition de l'humanite.,,3 C'est 

la nature de l'univers qui est revelee et non la nature de 

l'individu. 

Sartre propose que Ie theatre soit: "un grand 

phenomene collectif et religieux.,,4 C'est au dramaturge de 

creer son public, en fondant tous les coeurs separes en une 

seule unite qui ressent et reagit en meme temps. La meilleure 

fagon de transformer un groupe d'individus en un seul organisme 

vivant, selon Sartre, est de recourir a des mythes qui 

remplacent les symboles que Sartre considere comme enfantins. 

Un exemple en est l'oiseau bleu qui represente souvent Ie 

bonheur (dans les pieces de Maeterlinck par exemple). Les 

pieces appartenant au theatre de situations sont trop austeres 

(Paris: 
2Bernard Dupriez, Gradus, les procedes litteraires, 
Editions 1018), p. 304. 

3Ibid ., p. 305. 
4 J.P. Sartre, Un theatre de situations, p. 62. 
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pour de tels symboles. Les mythes exercent une certaine 

fascination car ils constituent des images amplifiees de la 

vie reelle. Les themes explores Ie plus souvent dans ces 

mythes sont la mort, l'exil et l'amour, c'est-a-dire des 

experiences qui peuvent etre vecues une fois ou l'autre 

dans la vie. 

Les pieces de Camus ont aussi leur place parmi ces 

'mythes modernes' que decrit Sartre. Dans ses pieces, Camus 

ne fait pas une etude psychologique des personnages. Ce qui 

est mis en scene, c'est la situation a laquelle Ie personnage 

fait face, a savoir la confrontation avec l'absurde. Par 

exemple, Caligula est un etre libre de se choisir, qui 

decide du sort des autres, tout en creant son propre destin. 5 

Ce sont ses choix qui sont presentes et non les changements 

qui interviennent dans son caractere. Caligula, comme tout 

homme, doit faire face a la mort et a l'absence de bonheur 

dans Ie monde. II: 

cherche en toute sincerite a decouvrir Ie parti 
qu'il doit prendre, et ••• sait ~u'en decidant 
du sort des autres il choisit en meme temps sa 
propre regIe de conduite et decide une fOig pour 
toutes sOil sera un tyran ou un democrate. 

Caligula devient tyran, voyant par la la seule fagon 

d'enseigner aux autres l'irrationnalite de l'univers; par 

consequent il se rend plus irrationnel que cet universe Dans 

5J •p • Sartre, Un theatre de situations, p. 58. 

6Ibid ., p. 58. 
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Le Malentendu, les personnages ne sont pas des symboles, 

mais des gens de tous les jours. "Et pourtant, ces 

personnages ~ont mythiques en ce sens que Ie malentendu qui 

les separe peut servir d'incarnation a tous les malentendus 

qui separent l'homme de lui-meme, du monde, des autres hommes."? 

Le style caracteristique de ce theatre de situations 

est semblable au style de Camus. Les pieces sont austeres 

et intenses, ce qui reflete la condition de la societe 

contemporaine. "Elles ~ les pieces] correspondent aux besoins 

d'un peuple epuise mais exigeant, pour qui la Liberation n'a 

pas signifie un retour a l'abondance et qui ne peut vivre 

qu'avec la plus severe economie. La severite meme de ces 

pieces est en accord avec la severite de la vie frangaise; 

leurs sujets moraux et metaphysiques refletent les pre-

occupations d'une nation qui doit a la fois reconstruire 

et recreer et qui est en quete de principes nouveaux. 118 

Le langage de ce theatre est depouille et simple. 

Les mots 
.. 

sont simples, provenant du vocabulaire eux-memes 

de tous les jours mais preservant quelque chose de la 

dignite de la langue. Ainsi la comprehension s'en trouve 

facilitee en meme temps qu'est preservee une certaine 

distance. Le style camusien comprend une juxtaposition 

interessante d'un style simple et un style plus structure 

(celui de la tragedie). Cette juxtaposition reflete 

?J.P. Sartre, Un theatre de situations, p. 62. 

8 Ibid ., p. 65. 



15 

l'absurde qui caracterise l'ecart entre les besoins et les 

desirs de l'homme et la structure limitee du monde qui 

resiste aux ambitions humaines. 

Le silence fait partie integrante de ce my the moderne 

au theatre. II sert a communiquer et a representer les grands 

themes comme la mort (qui est un silence absolu), l'exil (la 

separation d'avec les autres, doublee de silence) et l'amour 

(dont la presence ou l'absence est exprimee par Ie silence). 

Le silence n'a pas un role de symbole, mais plutot celui 

d'indice ou de vehicule qui a la fois entraine et signale 

la presence d'un my the. Les themes mentionnes ci-dessus 

sont to us presents chez Camus, et sa fagon de les traiter 

en utilisant des dilemmes universels et des gens de tous les 

jours, donne a son theatre son aspect mythique. C'est Ie 

silence qui cree dans la plupart des cas, ce qu'on peut 

appeler l'atmosphere de ses pieces. Une certaine ambiance 

se degageant des personnages et de la scene communique aux 

spectateurs une dimension dramatique. Chez Camus regne 

une atmosphere de sterilite qui emane du silence. Le 

spectateur regoit l'impression d'un monde froid et denue 

d'espoir, caracterise par Ie manque de communication et de 

chaleur humaine. Ceci reflete Ie desespoir de la condition 

humaine et Ie trouble de l'etre humain qui se heurte a 
l'inevitabilite de la mort et de l'absurde. Une telle 

atmosphere est aussi caracteristique des mythes que decrit 

Sartre, l'Antigone d'Anouilh ou Les Bouches inutiles de Simone 
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de Beauvoir par exemple. 

Le silence est un aspect de ce my the au theatre, mais 

ses premieres manifestations se situent ailleurs que dans Ie 

theatre de situations ou chez Camus. Le silence a toujours 

eu de nombreuses fonctions theatre 
, 

il joue role au ou un 

aussi important que la parole, Ie mime ou Ie geste. C'est 

un element qui, tout en etant distinct de l'oeuvre theatrale, 

contribue a creer une impression globale. II sert a etablir 

Ie rythme d'une piece et a en faciliter l'interpretation en 

introduisant un equilibre avec Ie discours. Cependant 

certains dramaturges contemporains, Camus y compris, utilisent 

Ie silence d'une fagon speciale pour renforcer les themes 

de leurs pieces. Le silence, marque dans les indications 

sceniques, revet une qualite metaphysique. 

Les precurseurs de ce procede-theatral, surtout Ibsen, 

Tchekhov et J.J. Bernard, emploient Ie silence surtout comme 

technique dramatique et thematique. Ainsi Ie silence aide a 
creer l'atmosphere, a indiquer les pauses introspectives des 

personnages et a donner aux spectateurs Ie temps de reflechir 

sur ce qu'ils viennent de voir. II sert aussi a souligner 

les themes importants. Quelques exemples precis nous aideront 

a mieux comprendre l'utilisation du silence chez certains de 

ces dramaturges. 

Non seulement Ibsen, utilise Ie silence comrne technique 

dramatique, mais, chez lui, c'est Ie silence meme qui cree 

la situation centrale de la piece, et les themes qui Ie 
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provoquent. D'abord il utilise Ie silence pour suggerer Ie 

tissu de mensonges qui entoure les personnages. Hjalmar dans 

Le Canard Sauvage et Tesman dans Hedda Gabler par exemple, 

creent toute une vie illusoire qui, par la suite, provoque 

un gouffre silencieux entre eux et les autres personnages. 

Hjalmar pense inventer quelque chose qui va changer 

miraculeusement Ie sort de sa famille et Tesman reve d'une 

vie de bonheur conjugal et familial. Les autres personnages 

savent bien que leurs aspirations ne sont que des reves 

irrealisables pourtant personne ne Ie leur dit. Leurs 

illusions sont donc intensifiees par Ie silence des autres 

personnages et leur manque d'honnetete. On peut percevoir 

ce silence comme un masque qui protege les idealistes de la 

verite du monde. Donc. la parole qui est l'outil des 

realistes comme Gregers et Hedda, correspond a la verite 

car c'est la parole qui brise les illusions et qui montre 

aux idealistes la cruelle realite de leur vie. Le silence 

sert aussi a souligner les defauts de la societe, son 

hypocrisie inherente et la faussete des relations humaines 

qui sont fondees sur Ie mensonge. La tension entre les 

personnages est aussi intensifiee par Ie silence. 

Un deuxieme aspect central de la pensee d'Ibsen 

est la structure meme de la societe. Ibsen croit en une 

societe sans classes donc il se sert du silence pour 

illustrer la tension entre les couches sociales. Ici Ie 

silence remplit une fonction dramatique, car il est 



generateur de tension. De plus, Ie silence prend une 

dimension philosophique car il attire l'attention du 

spectateur sur une idee precise concernant la societe. 

18 

Les pretentions de Hedda sont symbolisees par ses silences 

hostiles et petulants. Dans Le Canard Sauvage ou les 

personnages appartiennent a des classes sociales differentes, 

les domestiques travaillent silencieusement dans leur haine 

de la bourgeoisie et les membres de la bourgeoisie expriment 

par Ie silence, leur degout envers les subalternes. 

Tchekhov, tout comme Ibsen, utilise Ie silence 

pour montrer la faussete du monde et des relations humaines. 

La encore, Ie silence constitue une technique dramatique 

et thematique. Par exemple dans La Mouette et Les Trois 

Soeurs, Ie seul moyen pour les personnages d'echapper a 

leur vie est de se refugier dans un monde plein d'illusions. 

Dans La Mouette c'est la celebrite qui est illusoire: Nina 

aspire a devenir actrice et Treplev ecrivain. Quant a 

Arkadina et Trigorin, ils vivent dans l'illusion de leur 

celebrite deja acquise. Dans Les Trois Soeurs, Ie reve 

est de pouvoir un jour retourner enfin dans sa ville natale 

(Moscou), au lieu de faire face a la realite. Les personnages 

sont enfermes dans Ie passe et la ville prend des proportions 

grandioses dans l'imagination des soeurs. C'est la condition 

sine qua non du bonheur. Mais Ie denouement des deux pieces 

se solde en impasse. Malgre leurs efforts, les personnages 

ne peuvent rien changer: Nina et Treplev n'ont aucun succes, 



les soeurs ne trouvent pas l'amour dont elles revent et 

ne vont pas a Moscou. Au lieu de cela, elles s'enterrent 

dans le travail. 
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La faussete de la condition humaine est illustree 

surtout dans les relations amoureuses. L'un des principaux 

themes chez Chekhov est l'amour non partage. Les personnages 

dans les pieces sont prisonniers de mariages malheureux ou 

amoureux de quelqu'un d'autre et en consequence, ils 

maltraitent leur partenaire. Le personnage aime refuse l'amour 

qui lui est offert. 

Tchekhov lui aussi aborde les problemes sociaux 

dans ses oeuvres. En guise d'illustration, on peut citer 

la fa~on dont les autres personnages traitent Arkadina et 

Trigorin en raison de leur celebrite. Dans Les Trois Soeurs, 

bien que les soeurs n'aient jamais eu besoin de travailler, 

elles sont malheureuses. Dans les pieces de Tchekhov, il 

semble que les gens soient toujours en train de feter 

quelque chose ou d'avoir des discussions banales, en raison 

du fait qu'ils sont preoccupes par leur propre monde a l'abri 

des malheurs du monde exterieur. Les personnages font leur 

propre autodestruction car ils sont desesperes par leur 

impuissance contre la societe et le monde. Le silence donne 

l'impression que les pieces manquent d'harmonie, comme la vie 

des personnages. 

Le silence a egalement une fonction dramatique quand 

il souligne l'apparition des symboles comme la mouette dans 



La Mouette et l'horloge dans Les Trois Soeurs. Dans La 

Mouette, Treplev tue une mouette qu'il presente a Nina en 

lui annongant qu'il va se suicider de la meme fagon. II 
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y a un silence puis Nina se plaint qu'elle est trop simple 

pour comprendre les symboles de Treplev. 9 La mouette symbolise 

Ie manque de communication et de comprehension entre les 

etres, ainsi que la destruction progressive des rapports 

humains. Plus tard dans la piece, il est fait mention d'une 

mouette alors que Nina et Trigorin se font des adieux 

Ott 01 0 10 p01gnan s e S1 enC1eux. Encore une fois, la mouette 

represente la futilite de l'amour et Ie passe perdu a 
jamais. Dans Les Trois Soeurs, il y a un silence bouleverse 

et gene lorsque l'horloge qui est Ie symbole principal de 

la piece se brise en tombant par terre. Chebutykin suggere 

alors que peut-etre l'horloge n'est pas vraiment cassee, 

qu'elle n'existe meme peut-etre pas et que peut-etre les 

gens dans la piece n'existent pas, eux non plus. ll L'horloge 

represente la fragilite de l'existence et Ie manque de sens 

et de definition dans l'existence des personnages. Dans les 

deux pieces, Ie silence sert a renforcer la signification des 

symboles en attirant sur ces derniers, l'attention des 

spectateurs. 

Le dramaturge Jean-Jacques Bernard utilise lui aussi 

Ie silence comme technique dramatique pour renforcer ses 

9A• Tchekhov, La Mouette, p. 131. 

10Ibid., p. 139. 

llA. Tchekhov, Les Trois Soeurs, p. 285. 



21 

themes. Bernard postule une theorie du silence qu'il tire 

en realite de Shakespeare: "To suggest is to create".12 

Selon Bernard "Ie theatre est avant tout l'art de l'inexprime"lJ; 

c'est ce qui separe Ie theatre du roman car dans un roman tout 

est analyse, explique. Par contre, dans Ie theatre, il y a 

en plus du dialogue exprime, un dialogue sous-jacent qu'il 

s'agit de rendre sensible. Ce deuxieme dialogue est constitue 

de gestes, de mouvements et de mimes, c'est-a-dire d'elements 

autres que la parole qui sont donc silencieux. Le principe 

existe aussi chez Tchekhov qui situe hors-scene les 

evenements principaux (Ie suicide de Treplev et la mort du 

Baron). Cette technique differe de l'utilisation de signes 

concrets, mais elle suggere quand meme l'effet que peuvent 

avoir sur les spectateurs, les evenements qui ne sont pas 

explicites. 

Le theatre de Bernard tente de suggerer au moyen de 

l'art de l'inexprime, tous les sentiments qu'eprouve un 

personnage dans les replis secrets de son arne. Ces 

sentiments sont masques par la vie et les paroles banales de 

tous les jours. Son theatre est une sorte de reaction contre 

les traditions realistes et naturalistes ou Ie dialogue 

occupe la premiere place et nie la signification de la 

situation. Par contre, Bernard exprime les sentiments de 

12 J.J. Bernard, Mon ami Ie theatre, (Paris: Editions 
Albin Michel, 1958), p. 48. 

IJ1bid ., p. 47. 
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fa~on sobre et depouillee, ce qui accentue la signification 

de la situation elle-meme. "Bernard conduit ses drames par 

un dialogue extremement lucide, a un point emotif, ou la 

parole devenant impuissante a contenir toute la force des 

sentiments, a exprimer l'ineffable, se tait. Le silence a 
son tour devient eloquent.,,14 

A titre d'exemple, chez Bernard, on peut citer 

Martine et Nationale 6, dont Ie personnage principal est 

une jeune fille. En general, quand les personnages sont 

seuls sur scene, leurs silences sont des silences de bien-

etre, de contentement, contentement qui s'exprime par des 

regards, des mouvements de mains et des soupirs. Cependant, 

quand il y a plusieurs personnages sur scene, ils se regardent 

ou se tournent Ie dos quand ils ne se parlent pas. Leurs 

actions sont machinales et s'il leur arrive de parler, 

leurs mots sont maladroits. Dans les pieces il y a beaucoup 

de moments difficiles qui refletent Ie manque de communication 

entre les individus. Les indications sceniques de Bernard 

sont tres explicites: 

II faut savoir se faire a tout, madame. 

(Silence. 
ton un peu 
froid. II 
et reprend 

Cette phrase prononcee sur un 
grave semble avoir jete un 
sent Ie besoin de la corriger 
sur un ton plus leger.)15 

14Dorothy Knowles, La reaction idealiste au theatre 
depuis 1890, (Geneve: Slatkine Reprints, 1972), p. 494. 

15J •J • Bernard, Nationale 6, (Paris: Editions 
Albin Michel, 1936), p. 122. 
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Ainsi Bernard suggere toute une serie d'emotions dans l'esprit 

du personnage. 

Chez Bernard, Ie silence sert aussi a creer l'atmos­

phere. Dans Martine, par exemple, c'est Ie silence, plein 

de regards et de soupirs qui cree aut~ur de Martine elle-

meme une atmosphere d'esperance naive typique d'une jeune 

fille qui eprouve de nouvelles emotions. Le silence sert 

aussi a etablir les relations entre les personnages. Francine 

et Michel dans Nationale 6 sont silencieux de nature et 

s'entendent tres bien sans parler, comme Ie suggere un 

silence paisible, sans tension. 

Certains dramaturges d'apres-guerre font une 

utilisation plus grande du silence. Celui-ci peut servir 

a creer l'atmosphere d'une piece, a faire ressentir les 

tensions entre les personnages, a imposer des pauses 

naturelles au dialogue, comme chez les precurseurs. En 

outre, Camus et ses contemporains donnent au silence une 

dimension plutot metaphysique. En effet Ie silence aide 

a approfondir les mysteres et les mythes de la vie humaine, 

a decouvrir la nature de l'univers; themes predominants dans 

la litterature fran~aise de cette epoque. Le silence devient 

cornme un vide qu'il faut remplir a tout prix. Le silence 

est quelque chose d'enervant qui, meme si lion essaie de Ie 

remplir de banalites et de conversations inutiles, est 

toujours un silence. II constitue donc, un absolu tout­

puissant qui nie toute tentative de communication et de 



justification de soi. II demeure impossible a dominer, a 

remplir ou a vaincre. 
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On peut en trouver d'autres exemples dans Ie theatre de 

Samuel Beckett qui utilise Ie silence a la maniere de Camus. 

Comme Camus, il tente de montrer la qualite absurde de la 

vie quotidienne. Par exemple dans En Attendant Godot les 

deux personnages principaux, Vladimir et Estragon sont pris 

dans une situation sans issue (la vie) qui leur confere une 

certaine absurdite. La vie quotidienne est banale car elle 

est vide et futile, elle ne mene quia la mort. Vladimir et 

Estragon s'efforcent de communiquer pour remplir Ie vide de 

leur vie. Mais leur discours ne consiste queen banalites 

obscures. Les mots sont inutiles, Vladimir et Estragon ne 

se comprennent pas, ils ne s'ecoutent meme pas. Les mots 

sont la seulement pour bannir Ie silence qui est insupportable, 

de meme que leurs gestes inutiles (Estragon enleve et remet 

ses chaussures plusieurs fois par exemple) servent a remplir 

leur vie. L'action, quelque futile qu'elle soit, rassure 

et donne Ie sentiment d'exister. 

Vladimir et Estragon n'ont pas de but dans leur vie 

commune. lIs attendent 'Godot', qui n'arrivera probablement 

jamais. Godot ressemble au 'ciel muet' chez Camus, il ne 

donne ni reponse ni espoir et Ie fait qU'on l'attende rend 

la vie absurde. Les mots perdent leur signification, car il 

n'y a pas d'auditeur. "Each character's thought follows to 

a large extent its own set pattern, its inner rythm and is 



16 scarcely modified by the words of the other speaker." 

Comme dans les pieces de Camus: "Silence thus refers to 
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the perpetually unstated meaning, the unformulated conception, 

the mute perplexity of man in a given situation or the lack 

of response on the part of the creator or creation."l? 

Dans Oh: les beaux jours, Ie personnage principal, 

Winnie, vit dans la solitude et dans l'immobilisation. Son 

partenaire, Willie est sourd et insensible donc il ne repond 

pas aux banalites de Winnie. Elle est condamnee a parler 

mais il n'y a personne pour l'ecouter. Du fait que ses 

paroles sont sans echo, la paix du silence lui est niee. 

La vie continue comme un spectacle au lieu d'une realite. 

Dans Acte sans Paroles, Beckett montre non seulement 

l'absence de paroles et leur incapacite a traduire efficace-

ment les pensees de l'homme, mais aussi l'inutilite de la 

parole face a un univers irrationnel. Les deux parties de 

la piece, qui sont entierement mimees, presentent un microcosme 

du monde absurde, absurdite suggeree par les objets qui 

descendent des cintres et par l'aiguillon qui oblige a 
executer des tours. Dans un monde ou l'homme est force 

d'executer des tours inutiles et de se degrader, a quoi 

servent les paroles puisque l'homme est aliene dans l'immense 

solitude de l'univers? 

16R• Riese Hubert, "The Paradox of Silence: 
Beckett's Plays", (Ohio University: Mundus Artium, 
1969), p. 85. 

l?Ibid., p. 83. 

Samuel 
2 iii, 
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Beckett a donc recours a la fois au silence propre­

ment dit et a la parole 'non-communicante'. Ainsi Ie silence 

est quelque chose a craindre et ce n'est quIa la fin du 

spectacle qu'il se devoile aux spectateurs et aux personnages. 

Le silence est banni pendant la duree de la piece par les 

conversations banales des personnages, mais a la fin, quand 

la piece se termine, il reste toujours Ie silence, qui 

attend. C'est cette sorte de silence que Beckett utilise 

pour tenter "the communication of the incommunicable".18 

Chez J. Paul Sartre, Ie silence sert aussi a mettre 

en scene un probleme metaphysique. Dans Huis-Clos, Ie silence 

se presente comme un vide qu'il faut remplir. Les trois 

personnages (qui sont morts) sont enfermes dans une chambre, 

qui represente l'enfer. Puisqu'ils sont morts, ils sont 

plonges dans un silence absolu, qui est la mort. A partir 

des profondeurs de ce silence absolu, ils parlent pour 

remplir Ie silence tangible de la chambre, qu'ils ne peuvent 

supporter tant il est deconcertant et enervant. Pour les 

personnages punis de l'enfer, Ie silence est accusateur; 

ils Ie comblent en essayant de justifier leurs crimes 

terrestres, mais leurs excuses sont vaines. lIs sont condamnes 

a jamais. Le silence est ici tout-puissant mais inevitable 

car toute alternative ne changerait rien a la situation. 

Les paroles des personnages sont l'equivalent du silence. 

l8R• Riese Hubert. "The Paradox of Silence: Samuel 
Beckett's Plays", (Ohio University: Mundus Artium, 2 iii, 
1969), p. 90. 
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puisqu'elles n'ont aucun pouvoir sur leur destinee. Leur 

discours devient incomprehensible et personne d'autre n'y 

prete attention. Par leur apathie les morts nient la valeur 

de la parole et font echouer toute tentative de communication. 

Le silence est symbolise ici par l'idee d'un enfer sans espoir 

d'ou l'on n'echappe pas et ou l'on est prive du reconfort de 

la voix humaine. Etant donne que la signification des mots 

est annihilee par la situation dans laquelle se trouvent les 

personnages, la parole assume elle-meme une valeur de silence. 

Dans Le Silence et Le Mensonge, Nathalie Sarraute 

exploite encore une dimension theatrale du silence. Dans les 

deux pieces, Ie silence assume une 'presence' palpable. 

Sarraute montre que quand Ie silence se situe en dehors de 

la norme, il devient tres vite suspect et meme insupportable. 

Le silence, comme Ie mensonge, peut s'infiltrer dans une 

chambre et s'intensifier au point d'exercer une pression sur 

les autres personnages. De meme, un mensonge se propage et 

on finit par ne plus pouvoir distinguer Ie vrai du faux. 

Cette sorte de 'presence' (du silence ou d'un mensonge) 

fait cesser toute communication. Ainsi Sarraute souligne 

la fragilite de la communication sociale puisque les liens 

communicatifs sont si facilement brises. 

Enfin, parmi les contemporains de Camus, il faut 

mentionner Jean Cocteau et sa piece La Voix humaine. II 

s'agit ici d'une conversation telephonique entre une femme 

et son amant qui vient de la quitter definitivement pour se 
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marier. La voix de l'homme est inaudible, mais en ecoutant 

Ie discours de la femme, on peut imaginer ce que l'homme dit. 

Cependant, c'est seulement une impression car tout est 

interprete par la femme, on comprend tout de son point de 

vue a elle. Le silence joue Ie role d'un element qui separe 

dans la piece. Les mots sont la seule chose qui les lient 

l'un a l'autre, Ie silence est une coupure que la femme 

redoute. La piece souligne la fragilite des relations humaines, 

facilement detruites par Ie silence. lci Ie silence 'parle'. 

Bien qu'on n'entende pas les mots de l'homme, ils sont 

interpretes par la femme, donc Ie silence est 'partiel'. Un 

autre aspect du silence qui y est presente est l'absence de 

vrai dialogue et de comprehension. La 'voix humaine' n'existe 

plus car tout est traduit et compris par une seule personne. 

Les mots ne sont donc pas capables de transmettre fidelement 

une pensee, car la personne qui traduit peut changer Ie sens, 

en interposant ses propres sentiments ou peut-etre n'ecoute 

meme pas. Par consequent, il n'existe plus de veritable 

communication sociale, role essentiel du discours, si elle 

a jamais existe. 

Camus partage son utilisation du silence avec ses 

contemporains, dans la mesure ou Ie silence en tant que 

procede dramatique dans ses pieces constitue un commentaire 

sur les relations humaines. Son interpretation du silence 

est, en quelque sorte, une synthese des sortes de silence 

utilisees par les autres. Chez Camus, Ie silence est a la 
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fois un vide intolerable qu'il faut remplir car il reflete 

la futilite de la vie a laquelle on ne peut rien changer; 

mais il est aussi une arme puis sante qui peut detruire les 

relations humaines en separant les individus les uns des 

autres. 

Comme Beckett, Camus tente de communiquer ce qui ne 

se communique pas d'ordinaire et en plus il montre la 

futilite de la communication qui debouche toujours sur un 

malentendu. La qualite hostile du silence comme quelque 

chose qU'on peut sentir aut~ur de soi des pieces de 

Sarraute se retrouve dans les pieces de Camus {surtout dans 

les personnages du vieux domestique dans Le Malentendu et 

dans Caligula, l'empereur lui-meme}. La puissance du 

mensonge est bien representee dans Le Malentendu ou un 

petit mensonge, augmente par Ie manque de communication et 

Ie silence des personnages, finit par etre la cause d'une 

mort. 

Cependant, l'originalite de Camus reside dans Ie 

fait qu'il est Ie seul a utiliser Ie silence pour vehiculer 

un principe philosophique. Le silence parcourt toute l'oeuvre 

de Camus et y signale les differents themes. Chez les autres 

dramaturges, il n'existe pas la meme impression totale de 

silence que chez Camus ou Ie silence s'insinue sur tous les 

plans d'une oeuvre particuliere. Chez les autres ecrivains, 

Ie silence est essentiellement une partie du texte tandis que 

chez Camus Ie silence est communique par chaque element, 
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chaque dimension possible. C'est-a-dire que Camus transforme 

la nature du silence et l'utilise de differentes fagons pour 

communiquer ses idees. Pour comprendre la notion camusienne 

de silence, nous allons examiner les aspects varies du 

silence presentes dans ses pieces mais aussi dans ses autres 

ecrits. 

Les pieces laissent au lecteur ou au spectateur une 

impression generale de silence quoique les personnages 

s'expriment pendant la plus grande partie de la representation. 

Ce phenomene est paradoxal lorsque l'on realise que Ie theatre 

est par definition un genre qui 'parle'. En effet, dans un 

roman, c'est la parole et elle seule qui 'raconte' ou evoque, 

par c~ntre au theatre, la communication s'effectue a 

differents niveauxl la scene, les costumes, la musique, les 

gestes et les mouvements des acteurs. Meme dans Ie mime, 

ou il n'y a pas de paroles, les autres elements 'parlent'. 

Au lieu d'avoir a imaginer les effets et les details decrits 

dans un texte, Ie theatre les presente directement au 

spectateur qui est abreuve d'information. 

Bien que formee dans Ie meme materiau qu'un 
ouvrage litteraire ou paralitteraire non 
dramatique, a savoir la parole, une oeuvre 
dramatique implique l'utilisation d'autres 
moyens d'expression, elle implique Ie recour· 
a la perception sensorielle du consommateur, 
la coexistence et l'interpenetration des 
elements expressifs verbaux et extra-verbauy, 
elle est destinee a etre recreee continuellement 
dans l'espace et Ie temps.19 

19Tadeusz Kowzan, Litterature et Spectacle~ (Paris: 
Gallimard, 1975), p. 159. 
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Ces elements expressifs sont decrits par Tadeusz Kowzan dans 

Litterature et Spectacle, dont nous nous inspirerons dans 

notre analyse des pieces de Camus. 

Camus trans forme l'aspect traditionnel du theatre 

parlant en accordant une valeur speciale au silence et en 

changeant la nature meme de son role dramatique. Chez lui, 

Ie silence joue un role principal dans l'expression de 

l'absurde. Pour mieux saisir Ie rapport entre Ie silence 

et la notion de l'absurde, il faut examiner les ecrits de 

Camus a ce sujet. La notion de silence, qui nait dans sa 

vie privee, comme un repit. un endroit ou il peut s'echapper, 

trouve sa premiere expression dans ses carnets. II continue 

a explorer cette notion dans ses autres oeuvres et l'exploite 

en profondeur dans ses pieces de theatre. 

Le silence synonyme de paix peut se trouver dans la 

nature pour laquelle Camus se sent des affinites profondes. 

"La nuit, une 'vraie nuit', combien d'hommes la connaissent 

maintenant? Les eaux et la terre, Ie silence revenue Et 

mon arne aussi est une fontaine jaillissante. Ah: que Ie 

monde s'eloigne, que Ie monde se taise ..... 20 Ses carnets 

sont pleins de references analogues a des instants paisibles 

et silencieux. Mais Camus estime que le silence peut avoir 

aussi quelque chose d'inquietant. Ce sentiment est souvent 

20Albert Camus, Carnets 1935-1942, (Pariss Gallimard, 
1962), p. 245. 
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exprime dans ses descriptions de paysages, ou regne Ie 

silence. "D'interminables etenduesde terres a ble, sans 

arbres et sans hommes. De loin en loin, un gourbi et une 

silhouette frileuse qui chemine sur une crete et se decoupe 

sur l'horizon. Quelques corbeaux et Ie silence. Rien ou se 

refugier - rien ou accrocher une joie ou, une melancholie 

qui pourrait etre feconde. Ce qui s'eleve,de ces terres, 

c'est l'angoisse et la sterilite.,,21 C'est cette double 

qualite qui transforme Ie silence en signe de l'absurde. 

L'aspect inquietant du silence reflete l'absurdite de l'univers 

qui est irrationnel et sans reponse. "On cherche la paix et 

l'on va vers les etres pour qu'ils vous la donnent. Mais ils 

ne peuvent donner pour commencer que demence et confusion. 

II faut bien la chercher ailleurs mais Ie ciel est muet.,,22 

L'aspect introspectif du silence reflete l'esprit trouble 

de l'homme qui decouvre l'absurde et qui s'efforce de Ie 

comprendre et de l'accepter. II y manque une dimension de 

paix car l'absurde detruit toute apparence de paix meme 

celIe qui se trouve dans la nature. 

En tant que signe de l'absurde, Ie silence a plusieurs 

fonctions. La notion du monde absurde est une perception de 

l'irrationalite de notre propre monde qui ne fournit aucun 

espoir aux esprits troubles. C'est donc un monde sans 

21Albert Camus, Carnets 1215-1242 , (Paris: Gallirnard, 
1962) , p. 149. 

22Albert Camus, Carnets 1242 -12.51, (Paris: Gallirnard, 
1964) , p. 80. 



JJ 

reponse, voire silencieux. C'est ce qui ressort d'une 

definition de l'absurde selon Camus: "L'homme se trouve 

devant l'irrationnel. II sent en lui son desir de bonheur 

et de raison. L'absurde nait de cette confrontation entre 

l'appel humain et Ie silence deraisonnable du monde.,,2J En 

raison de cette absurdite, la vie dans un tel monde ne peut 

etre que futile puisqu'on ne peut rien y changer. Cette 

futilite rend la communication impossible. Les tentatives 

de communication debouchent sur un malentendu qui equivaut 

au silence. De meme, Ie bonheur est impossible puisque Ie 

bonheur parfait n'existe pas. Tout est aneanti par l'absurde. 

Le silence qui est aussi absence et neant, reflete cette 

futilite. Cette vie futile se termine par la mort qui est 

un silence absolu. Apres la mort, la communication n'existe 

pas et l'etre humain est d'autant plus incapable de changer 

la nature du monde qu'il est perdu a jamais dans la futilite. 

Je mettrai au centre, comme ici, l'admirable 
silence d'une mere, la quete d'un homme pour 
retrouver un amour qui ressemble a ce silence, 
Ie trouvant enfin, Ie perdant, et revenant a 
travers les guerres, la folie de justice, la 
douleur, vers Ie solitaire et Ie tranQuille 
dont la mort est un silence heureux.2~ 

C'est la dimension absurde de l'univers qui rend 

futile tout effort et transforme en silence toute tentative 

de communication, meme la parole proprement dite. C'est du 

2JAlbert Camus, Le my the de Sisyphe, (Paris: 
Gallimard, 1942), p. 44. 

24Albert Camus, Carnets 1942-1951, (Paris: Gallimard, 
1964), p. 298. 
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moins a cause de sa perception du monde que Camus con~oit 

les choses de cette fa~on. C'est aussi cette conception du 

monde qui cree l'impression de silence dans ses pieces. 

Le silence provient d'abord des coupures dans Ie 

texte qui sont en fait de veritables silences. Ces coupures, 

necessaires au developpement coherent de la piece, paraissent 

aussi naturelles, que si elles faisaient partie de la vie 

reelle. Neanmoins, les techniques inherentes au theatre 

traditionnel et qui font que Ie theatre 'parle' (les gestes, 

etc.), creent chez Camus une impression de silence, car elles 

sont rendues incapables de communiquer par l'absurde. Dans 

ses pieces, meme Ie dialogue peut etre 'silencieux'. C'est 

ainsi qu'on prend conscience de la nature paradoxale du 

silence. Le fait que Ie silence 'parle' et les paroles 

se taisent reflete chez Camus l'irrationalite de l'univers. 

II nous reste cependant a expliquer la nature et l'existence 

de ce paradoxe. 

Afin d'arriver a une redefinition de la notion de 

silence, il faut partir de la definition de base du 

dictionnaire, et y ajouter ensuite les nuances qui existent 

chez Camus. La premiere definition est: "Ie fait de ne pas 

parler" et dans un sens plus abstrait, "Ie fait de ne pas 

exprimer son opinion, de ne pas repondre, de ne pas divulguer 

ce qui est secret, attitUde d'une personne qui ne veut ou ne 

peut s'exprimer." La deuxieme, qui est plus moderne comporte: 

"Absence de bruit, d'agitation, etat d'un lieu ou aucun son 
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n'est perceptible.,,24 En considerant la premiere definition, 

nous verrons que la notion de silence comme simple 'absence 

de parole' n'est pas aussi bizarre qU'on Ie pense. Si Ie 

silence est absence de parole, on peut facilement comprendre 

comment les gestes, mouvements, decors qui 'parlent' dans Ie 

theatre traditionnel, peuvent etre consideres comme silence 

chez Camus, puisqu'ils ne comportent pas de paroles. Camus 

incorpore ce qui est considere traditionnellement comme 

silence, tout en Ie transformant pour donner lieu a des 

situations ou la parole peut etre consideree comme silence, 

ce qui n'est pas du tout conforme a la definition tradition­

nelle du silence. 

Selon Camus, dans la nature, il est des circonstances 

ou certains sons peuvent se transformer en silence. C'est-

a-dire qU'on ne reussit pas a distinguer les sons du contexte 

environnant. "A cet endroit du moins les voix confuses des 

deux torrents se liguent c~ntre Ie silence sans bornes qui 

les entoure. Mais peu a peu Ie chant des eaux s'incorpore 

lui-meme au paysage. Sans diminuer d'un ton il se fait 

pourtant silence.,,25 Selon la situation et la disposition 

d'esprit du recepteur, les sons et meme les mots peuvent 

etre interpretes comme du silence. Ceci peut venir du fait 

que Ie monde absurde nie tout effort de communiquer et 

24Le Petit Robert. 

25Albert Camus, Carnets 1942-1951, (Paris: Gallimard, 
1964), p. 53. 
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transforme cet effort en silence ou en refuse 

Cependant Ie silence dans les pieces de Camus est un 

silence sonore. II sert a communiquer Ie sentiment de 

l'absurde par l'entremise des signes du theatre, tels que 

cites par Tadeusz Kowzan. On en est justement au point de 

depart, avec la notion du theatre comme genre qui 'parle'. 

Camus, lui aussi suit cette 'regIe' du theatre traditionnel. 

La convention du theatre, c'est que Ie coeur 
ne s'exprime et ne se fait comprendre que par 
les gestes et dans Ie corps - ou par la voix 
qui est autant de l'arne que du corps ••• Les 
silences ici doivent se faire entendre. 
L'amour hausse Ie ton et l'immobilite meme 
devient spectaculaire. Le corps est roi. 
N'est pas 'theatral' qui veut en ce mot, 
deconsidere a tort, recouvre toute une 
esthetique et toute une morale. La moitie 
d'une vie d'hornrne se passe a sous-entendre, 
a detourner la tete et a se taire. L'acteur 
est ici l'intrus. II leve Ie sortilege de 
cette arne enchainee et les passions se ruent 
enfin sur leur scene. Elles parlent dans 
tous l~s gestes, elles ne vivent que par les 
cris. 26 

II est vrai que Camus fait parler les gestes, les 

mouvements etc. cornrne tous les autres dramaturges, la seule 

difference est qu'il utilise Ie silence et les gestes 

silencieux pour communiquer de fa~on dramatique, ses idees 

philosophiques et metaphysiques, c'est-a-dire sa vision du 

monde et de la condition humaine. Nous avons vu chez certains 

de ses contemporains, de bons exemples de ces utilisations 

du silence mais celles-ci different toujours du silence chez 

Camus. Camus, seul, sait creer une impression de silence 

26 Albert Camus, Le my the de Sisyphe, (Paris: 
Gallimard, 1942), p. 109. 
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si ecrasante qu'elle domine toute une piece. Cette impression 

est due au fait que Ie silence est un signe de theatre au 

lieu d'etre un simple outil dramatique ou philosophique. 

Tout comme les signes de Kowzan, Ie silence renvoie aux 

themes et au monde absurde en se combinant avec les autres 

signes: gestes, mouvements etc. Dans Ie chapitre suivant, 

on examinera le silence dans son role de signe. Dans Ie 

deuxieme et Ie troisieme chapitres, on abordera la qualite 

distinctive de l'oeuvre de Camus, qui consiste en son 

usage du silence pour communiquer la vraie nature du monde 

absurde. 



CHAPITRE II 

LE MALENTENDU 

Le silence domine la piece Le Malentendu en tant que 

signe des themes principaux: l'absurde. l'impossible et 

l'impossibilite de communiquer. Un signe etant habituelle­

ment un mot ou une chose qui renvoie a quelque chose d'autre 

dans un texte litteraire. selon la definition de Tadeusz 

Kowzan. il devient encore plus complique de l'identifier 

au theatre. Dans la representation d'une piece. non seulement 

les paroles de l'acteur sont Ie signe des intentions de 

l'auteur. mais aussi la fagon de les prononcer, les gestes 

et les mouvements qui les accompagnent, Ie costume de l'acteur 

etc. Les signes au theatre sont des elements artificiels dans 

la me sure ou l'auteur les introduit dans Ie texte pour 

communiquer quelque chose. Ce ne sont pas les elements 

qui sont la naturellement, mais ils representent les elements 

de la vraie vie. On peut dire que tout aspect du theatre 

est signe de quelque chose et fait partie de cette communi­

cation totale. Le silence chez Camus peut etre considere 

comme signe theatral d'une part parce qu'il fonctionne en 

liaison etroite avec les autres signes et d'autre part parce 

qu'il renvoie aux themes que Camus communique dans ses pieces. 

Cette communication est beaucoup plus efficace pour Ie 

spectateur, grace a l'interpretation du metteur en scene. 

Cependant, une analyse approfondie des signes inclus dans 

Ie texte peut aider a une meilleure interpretation de la 

38 
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piece et du role du silence. 

Selon Camus lui-meme, Le Malentendu est une piece 

construite aut~ur d'une situation impossible. C'est Ie 

silence et Ie mensonge (qui detruit aussi la communication 

entre les individus) qui creent la situation en premier lieu 

(Ie malentendu) et qui suscitent une atmosphere propice au 

denouement du probleme initial. Non seulement y a-t-il un 

manque de paroles et de communication dans Ie texte, mais 

il faut noter que plusieurs scenes sont presque muettes. 

Cela met d'autant mieux en valeur les autres elements 

expressifs de la piece, tels que les gestes et les mouvements. 

Les personnages incarnent chacun une notion particuliere 

de silence et c'est Ie silence qui etablit les rapports entre 

les personnages. 

L'action de la piece se situe dans un petit hotel 

tenu par une mere et sa fille dont Ie vrai 'metier' est de 

tuer les hates les plus riches et de les voler en vue de 

s'enfuir dans les pays du sud et dey atteindre Ie bonheur 

parfait. Le fils de la famille revient apres une absence 

de vingt ans pour faire la connaissance de sa famille et 

leur 'apporter Ie bonheur'. Au lieu d'annoncer sa presence, 

il fait semblant d'etre un voyageur inconnu. II est tue 

par les femmes et ce n'est qu'apres sa mort qu'elles 

decouvrent sa veritable identite. Sa femme l'accompagnait 

dans son voyage et a la fin elle se retrouve seule et 

desesperee, la mere et la soeur s'etant suicidees. 
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La situation tragique dans Le Malentendu est une 

situation piege. Comme dans un microcosme de l'univers 

absurde, cette situation n'a pas de solution, ni d'issue. 

Le theme de l'impossible va de pair avec celui de l'absurde. 

Les personnages cherchent tous Ie bonheur represente par 

quelque chose de different pour chacun d'entre eux. Cette 

chasse au bonheur est la seule chose qui rende la vie 

supportablel mais elle est mise en echec par Ie monde absurde. 

Pour Camus "Ie bonheur limite et absurde demeure Ie seul 

champ du possible ou l'homme puisse operer un choix libre­

ment, c'est-a-dire lucidement".2 Mais les personnages dans 

Le Malentendu ne se contentent pas d'un bonheur limite car 

"toute idee qui veut etre realisee offre au moment de sa 

conception un aspect d'absolu qu'il s'agit de reconnaitre.,,3 

C'est cette soif d'absolu qui fait que les personnages de 

la piece essaient de depasser les limites d'un monde absurde 

et qui les fait utiliser des moyens malhonnetes pour 

arriver a leurs fins: Ie crime pour Martha, Ie mensonge 

pour Jan. Comme Sisyphe, quand on depasse les limites, on 

est puni. Le bonheur parfait ou absolu appartient au domaine 

de l'impossible et n'est pas accessible aux hommes. 

Vu de l'exterieur, c'est l'absurde qui cree Ie 

1 ? C. Raymond Gay- rosler, 

2 Ibid ., p. Ill. 

3Ibid ., p. 110. 

Les Envers d'un Echec, p. 102. 
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malentendu; vu de l'interieur c'est Ie silence de Jan et Ie 

manque de communication entre lui et sa famille qui sont 

responsables du malentendu. Cette impossibilite de communi­

cation (dont Ie silence est Ie signe) constitue Ie deuxieme 

theme et Ie conflit central de la piece. Camus y ajoute une 

note finale de desespoir en disant que Ie contraire de ce 

silence n'est pas la parole qui change tout, mais la parole 

qui est mensonge. Meme la parole est incapable de verite, 

en d'autres mots, meme si Jan avait parle, rien n'aurait 

change. Encore une fois, on est confronte a l'absurdite 

et au silence tout-puissant de l'univers. 

L'atmosphere ecrasante de solitude et de sterilite 

de la piece est en elle-meme un reflet de l'absurde. Elle 

est creee a l'aide des passages muets dans la piece, du role 

intensifie des elements non-verbaux ainsi que par les 

personnages eux-memes. La piece est situee dans un pays 

morne, sans espoir, Ie mode de vie de Martha et de sa mere 

est penible, cruel et desespere, et Ie tout est enferme 

dans Ie silence. 

Pour identifier les causes de cette atmosphere et 

les liens entre Ie silence et l'absurde il faut analyser, de 

fagon systematique, les signes du theatre qui creent l'impression 

de silence. Dans son livre intitule Litterature et Spectacle, 

Kowzan decrit tous les signes du theatre. Les signes 

principaux du theatre sont: Ie mot, Ie ton, Ie mime, Ie 

geste, Ie mouvement, Ie maquillage, Ies cheveux, Ie costume, 
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l'accessoire. Ie decor, la lumiere, la musique et Ie son. 

lIs servent tous a evoquer une idee ou une impression dans 

l'esprit du spectateur. Puisque cette etude traite surtout 

du silence, on se limitera a l'etude du mime, du geste. du 

mouvement, du costume et du decor. Pour ce faire. on aura 

recours a la methode d'analyse diAnne Ubersfeld qui consiste 

a etablir des similitudes entre certains elements dans les 

didascalies. 4 

Une grande partie de cette impression totale de 

silence est engendree dans Ie texte lui-meme par ces signes 

theatraux. Premierement. il y a la ponctuation. c'est-a-dire 

les pauses intentionnelles ecrites telles quelles dans les 

didascalies. Leur fonction dramatique est de souligner les 

moments importants et les ironies, de definir les rapports 

entre les personnages et de montrer leur incapacite a 

s'exprimer. Le silence se trouve tout au fil du texte qui 

est parseme d'indications telles que: 'Un temps'. '(Silence)' 

etc. Ces silences refletent la ponctuation normale d'une 

conversation qui est necessaire pour etablir Ie rythme 

naturel (il est impossible de parler sans pauses). Ca 

peut etre aussi un silence laconique. soit a cause de 

l'impossibilite de trouver les mots justes, soit a cause 

d'une emotion qui affecte la capacite de s'exprimer. soit 

4L . d· t· , . es ln lca lons scenlques. 
indiquer au metteur en scene et aux 
placer sur la scene etc. 

ecrites dans Ie texte pour 
acteurs comment reagir, se 
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a cause d'une hostilite, comme dans le cas du vieux serviteur 

qui ne veut ni communiquer ni aider les autres. Ce sont tous 

des silences intentionnels, crees par l'auteur afin d'evoquer 

une certaine impression chez le spectateur. 

Ce silence sert a renforcer l'atmosphere sterile de 

la piece. Par exemple, quand Martha remplit son questionnaire 

et demande des renseignements a Jan5 , l'echange consiste de 

mots isoles et brusques. Quand elle n'a pas devant elle le 

livre ou elle ecrit tout, ils ne parlent pas. Le fait que 

toute conversation soit consignee dans un livre contribue a 
l'impression de sterilite. Cette sorte d'echange est egale 

au silence, tant elle est hostile et limitee. La brusquerie 

du ton ajoute aussi a l'atmosphere sterile et froide. 

Il Y a aussi dans le texte des moments de silence 

pendant lesquels les personnages pensent a ce qui leur tient 

a coeur. Martha est souvent silencieuse quand elle reve 

aux pays chauds ou son bonheur l'attend. Le silence augmente 

le suspense de la piece, par exemple quand Jan boit le the 

qui va le tuer. 6 La reference au passeport de Jan, clef de 

son identite qui reste inaccessible, est souvent suivie d'un 

silence. On peut citer le moment ou Jan offre son passeport 

a sa soeur7 , ou le passeport glisse derriere le lit8 et ou 

5Albert Camus, Le Malentendu, (Paris: Editions 
Gallimard, 1953), pp. 170-180. Ci-apres appele Le Malentendu. 

6Ibid • , p. 212. 

7 Ibid. , p. 181. 

8Ibid . , p. 163. 
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Ie vieux Ie donne a Martha. II y a un silence lorsque chacun 

de ces mouvements a lieu. Ce sont des moments de forte tension 

dramatique car l'identite de Jan risque d'etre exposee et sa 

mort pourrait etre evitee. Le silence accompagne les points 

de non retour, quand une decision importante est prise, par 

exemple Ie suicide de la mere. 

L'ironie, element inherent a la piece, est souvent 

soulignee par Ie silence. C'est Ie cas lorsque Martha 

decrit la reception que Ie fils de la famille aurait pu 

recevoir. II Y a un silence chaque fois que se produit 

une allusion meme involontaire, au fait que Jan ne pense 

pas rester longtemps dans l'auberge. Souvent, seuls les 

spectateurs peuvent reconnaitre l'ironie qui echappe aux 

personnages sur scene. Quand la mere dit a son fils qu'elle 

va tuerl "II est plus facile de tuer ce qU'on ne connait pas,,9, 

un silence empreint de malaise augmente l'ironie de la 

situation. 

II Y a des cas ou Ie silence reflete la maladresse 

des personnages qui sont a court de mots car ils ne savent 

comment s'exprimer. Parfois, il arrive simplement qu'il 

n'y ait rien a dire. Dans une scene, il y a un silence 

qui est presque un silence de reconnaissance pendant que 

Martha et sa mere se regardent comme si elles s'apercevaient 

1 ... f· 10 pour a premlere OlS. La plupart du temps, cette sorte 

9Albert Camus, Le Malentendu, p. 163. 

10Ibid., p. 160. 
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de silence emane de Jan car c'est lui qui se trouve dans une 

situation difficile. II veut demander toutes sortes de choses 

mais n'ose pas transgresser les limites formelles de la 

politesse. II ne sait comment divulguer son identite, ni 

s'il doit Ie faire. II est force de mentir mais eprouve 

des difficultes a Ie faire. Tous ces elements Ie font taire, 

et sont source de malentendu. 

Tout etait plus difficile que je ne l'avais 
cru ••• J'etais plein d'imaginations. Et 
moi qui attendais un peu Ie repas du prodigue, 
on mea donne de la biere c~ntre mon argent. 
J'etais emu, je n'ai pas pu parler. ll 

Jan est deconcerte par l'atmosphere de l'auberge, il essaie 

de definir ses inquietudes mais il se heurte au silence car 

il n'y a pas de reponse a ses questions. 

L'emotion profonde peut aussi causer Ie silence, et 

Ie malentendu car tous les personnages sont trop isoles les 

uns des autres et ne font pas l'effort de combler les ecarts. 

II Y ~par exemple, des silences de frustration entre Jan et 

Maria qui pour la premiere fois sont en desaccord. Jan est 

souvent emu jusqu'au silence quand il est avec sa mere, surtout 

quand elle l'appelle "mon fils .. 12 • La mere reste souvent 

silencieuse car elle est perdue dans ses reyeS et sa fatigue. 

Le contraire est vrai pour Martha qui trouve extremement 

difficile d'exprimer ses sentiments. Elle cherche les mots, 

reste silencieuse, puis devient farouche pour cacher Ie cote 

llAlbert Camus, Le Malentendu, p. 168. 

12Ibid., p. 192. 
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plut5t tendre de son caract~re. Elle dit l sa m~re: "M~re, 

il y a des mots que je n'ai jamais su prononcer"lJ. 

En parlant de la ponctuation du texte, on peut inclure 

la presence silencieuse du vieux. II parait souvent sur sc~ne 

aux moments ou sa presence ajoute quelque chose l la progression 

de l'affabulation. Cependant son dialogue est silencieux 

parce qu'il ne parle pas. Ainsi fait-il partie de la 

ponctuation tout en ajoutant un element sinistre l l'atmosph~re 

sterile de la pi~ce. Son silence est d'autant plus frappant 

quand on lui demande quelque chose et qu'il reste muet. On 

peut citer Ie moment ou Jan est dans sa chambre et il sonne 

parce qu'il eprouve une solitude profonde et un sentiment 

d'etrangete et il veut que quelqu'un lui reponde. II reflechit: 

Je n'en reconnais rien, tout a etemis l neuf. 
Elle ressemble main tenant l toutes les chambres 
d'hotel de ces villes etrang~res ou les hommes 
seuls arrivent chaque nuit. J'ai connu cela 
aussi. II me semblait alors qu'il y avait 
une reponse l trouver. Peut-etre la recevrai­
je ici. (II regarde au-dehors.) Le ciel se 
couvre. Et voici maintenant rna vieille 
angoisse, la, au creux de mon corps, comme une 
mauvaise blessure que chaque mouvement irrite. 
Je connais son nom. Elle est peur de la 
solitude eternelle, crainte qu'il n'y ait pas 
de reponse. Et qui repondrait dans une chambre 
d'hotel? 

(II s'est avance vers la sonnette. II hesite, 
puis il sonne. On n'entend rien. Un moment 
de silence, des pas, on frappe un coup. La 
porte s'ouvre. Dans l'encadrement, se tient 
Ie vieux domeptique. II reste immobile et 
silencieux. )14 

IJAlbert Camus, Le Malentendu, p. 234. 

14Ibid ., p. 210. 
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Ce que Jan eprouve est vraiment Ie sentiment de l'absurde. 

Le vieux, qui est Ie seul a repondre a l'appel de Jan, 

represente l'univers muet ou il n'y a pas de reponse; il 

constitue donc une incarnation du silence et de l'absurde. 

La derniere sorte de silence refletee dans la 

ponctuation reside dans les mots eux-memes. Ce n'est pas 

un vrai silence, mais un refus, ou une non-communication. 

Le meilleur exemple se trouve a la fin de la piece lorsque 

Maria supplie Ie vieux de l'aider et qu'il repond categorique-

ment son seul mot de toute la piece, "Non", qui traduit un 

refus total et cruel. 15 Parmi d'autres exemples de non-

communication on peut ci ter la phrase de r,Iartha: "J e ne sais 

pas.,,16, lorsqu'elle refuse de parler. Ce refus de communiquer 

equivaut a l'aspect negatif du silence. 

II y a dans la piece des scenes qui, a l'exception 

de quelques mots, sont muettes. Dans ces scenes, c'est 

toujours le vieux et quelqu'un d'autre (souvent Jan) qui sont 

en presence. Le fait que le vieux est toujours present dans 

ces scenes renforce son role en tant qu'une incarnation du 

silence et aide aussi a creer l'impression d'une 'piece 

silenc ieuse' • 

Etant donne qu'il y a tant de pauses silencieuses 

dans le texte, les aspects du theatre qui parlent normalement, 

(en d'autres termes, tous les signes qui creent la communication 

15Albert Camus, Le Malentendu. p. 249. 

16Ibid •• p. 159. 
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totale du theatre traditionnel) sont empreints ici de silence 

et de non-communication. Un exemple en est Ie decor, systeme 

de signes qui represente un lieu geographique ou social. 

D'habitude Ie decor donne toutes sortes de renseignements 

sur les personnages non seulement d'un point de vue social 

et culturel, mais aussi individuel (gouts, reves, maniere de 

vivre, talents et faiblesses). Un tout petit indice peut 

suggerer un reseau entier d'information. 

Selon Ubersfeld, Ie decor ou l'espace est la deux­

ieme caracteristique du theatre (la premiere etant les 

personnages). L'existence de l'espace comme endroit ou des 

etres vivants sont presents est essentielle pour situer Ie 

texte. Ce decor represente toujours une symbolisation des 

espaces socio-culturels, et crest Ie texte qui est la 

mediation entre l'espace scenique et l'univers socio-culturel. 

En etudiant ce texte, on peut etablir la nature de l'espace. 

Selon Ubersfeld, il y a trois dimensions de l'espace au 

theatres l'espace local ou geographique, l'espace plutot 

social a l'interieur des batiments et finalement l'espace 

corporel qui comporte les objets de la situation immediate 

et les parties du corps. Les allusions aces lieux se trouvent 

dans Ie dialogue et dans les didascalies. 17 

Afin d'etudier l'espace geographique, Ubersfeld 

conseille de relever toutes les descriptions des lieux 

17Anne Ubersfeld, Lire Ie theatre, (ParisI Editions 
Sociales, 1977), Chapitre III. 
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geographiques, noms de lieux etc. II est possible d'avoir 

deux niveaux d'espace coexistant: l'un qui est scenique et 

l'autre qui renvoie a un hors-scene imaginaire. Dans Le 

Malentendu il existe deux lieux geographiques qui fonctionnent 

de cette maniere: I'un se situe quelque part en Tchecoslovaquie, 

(ou se trouve l'hotel) et l'autre dans les pays chauds d'ou 

viennent Jan et Maria. Le fait que ce ne soient pas des 

lieux specifiques ajoute au caractere mythique de la piece. 

Seules les indications textuelles decrivent la scene. 

C'est-a-dire que rien n'est decrit dans les didascalies: on 

y mentionne simplement que l'action se deroule dans la "salle 

commune de l'auberge" qui est "propre et claire" et ou "tout 

est net"18: la salle est assez depouillee. Le decor, si on 

Ie met en comparaison avec un decor typique, ne communique 

rien au sujet des personnages et de leur vie. II est vrai 

que cette absence sur scene peut etre interpretee aussi 

facilement qu'un decor plein d'objets etc., cependant il 

ne 'parle' pas de fagon typique et traditionnelle, donc on 

peut dire que ce decor est 'silencieux'. Les seules 

descriptions sont suggerees dans Ie discours des personnages. 

On y decouvre que Ie pays ou se trouve l'auberge est un pays 

triste fait d'ombre, d'uubli, de nuage, un lieu clos et epais 

ou Ie ciel est sans horizon, prive de lumiere et dont les 

soirs font peur. Ces descriptions sont en elles-memes 

18Albert Camus, Le Malentendu, p. 158. 
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evocatrices de silence. Le pays n'est pas bien decrit, on 

sait seulement qu'il est sterile et qu'il est ferme au 

bonheur. En effet, c'est un non-paysage silencieux, reflet 

de l'absurde, qui ne donne pas de reponses mais qui enferme 

ses habitants. 

Le second lieu geographique est oppose au premier. 

C'est Ie pays du soleil d'ou vient Jan et auquel Martha reve 

toujours. La encore on peut seulement l'imaginer a partir 

des indications textuelles: 'Ie soleil tue les questions', 

'peuple de visages heureux', ou 'il y ales plages desertes 

et la mer'. Bien que ce pays existe, il reste imaginaire 

et inaccessible a Martha et a sa m~re. Elles esp~rent y 

trouver Ie silence et Ie repos, une fin a leur vie de 

souffrances et de crime. Puisque ce pays, quoique magnifique, 

reste si lointain, il est silencieux. Alors que Ie premier 

refl~te la notion de l'absurde, Ie deuxi~me pays refl~te 

celui de l'impossible. Le bonheur attend Martha et sa m~re 

dans les pays chauds mais elles ne l'atteindront jamais a 

cause de la condition absurde de la vie. C'est l'absurde qui, 

au moment ou elles auraient assez d'argent pour s'enfuir, les en 

empeche en leur envoyant Jan. Elles sont enfermees dans leur 

pays, d'ou on ne peut sortir. 

En ce qui concerne Ie lieu social, Ubersfeld conseille 

de rassembler les details (les complements de lieu) qui 

decrivent la sc~ne concr~te, les batiments, les pi~ces dans 

lesquelles se trouvent les personnages et les meubles. A 
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propos de l'auberge, on dit seulement qu'elle est "tranquille", 

"sans ressources pour le coeur" et "etrange,,19. L'auberge 

echappe a Jan, qui espere pourtant qu'elle lui parlera20 , mais 

elle reste muette. On trouve plusieurs references a la 

chambre. C'est dans la chambre de Jan "ou tout sera regle,,21 

et c'est seulement dans sa chambre que Martha se permet de 

sourire. Pour Jan la chambre ne parle pas, elle est silencieuse 

comme toutes les chambres d'hotel. Pour Martha cependant la 

chambre est un refuge tranquille et silencieux. 11 est aussi 

fait mention du lit qui d'habitude est partage avec quelqu'un 

d'autre mais qui, maintenant, est froid et desert. C'est 

l'endroit ou Maria reste separee de son mari et ou meurt 

Jan. La solitude regne dans le lieu social aussi bien que 

dans le lieu geographique. 

Selon Ubersfeld il existe une troisieme dimension du 

decor qui consiste des parties du corps. Dans Le Malentendu, 

les plus frequemment mentionnees sont les mains qui sont 

vides mais fortes et le coeur qui est rendu silencieux a 
jamais, tant il est dechire. Le silence entoure les deux 

parce que c'est la tendresse humaine qui est desesperee 

et rendue silencieuse par le malentendu. Le decor dans 

Le Malentendu, au lieu d'enrichir la piece, ne fait que 

renforcer l'atmosphere de sterilite. 

19A1bert Camus, Le Malentendu, pp. 183, 192. 

201bid ., p. 211. 

211bid ., p. 201. 
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Un autre signe theatral qui est important dans Le 

Malentendu est Ie mouvement que Kowzan divise en trois 

categories: la position des acteurs les uns par rapport aux 

autres, les objets et Ie decor; les entrees et les sorties; 

et la fagon dont on se deplace. Normalement les mouvements 

bien que silencieux, en eux-memes, servent a reveler les 

sentiments des personnages envers les autres et leur vie, et 

aussi a devoiler leurs intentions, leur etat physique et 

emotionnel. Chez Camus, cependant, les mouvements sont 

non seulement silencieux, mais expriment aussi un refus de 

communiquer. II y a un "aspect d'immobilite qui semble 

paralyser l'action.,,22 Evidemment, la signification des 

mouvements depend beaucoup de l'interpretation des acteurs, 

mais on peut toujours en faire une analyse assez exacte en 

s'aidant des didascalies. 

Les mouvements dans la piece ont Ie plus souvent 

rapport avec les autres personnages et non avec Ie decor qui 

reste muet. Les mouvements fonctionnent de deux fagons chez 

Camus: pour communiquer quelque chose sans l'aide des mots 

comme dans Ie theatre traditionnel ou pour exprimer Ie refus 

de communiquer (doublement silencieux). 

Les mouvements de Martha sont tres revelateurs. 

Souvent elle impose Ie silence aux autres. Par exemple, 

elle se glisse entre Jan et sa mere pour les empecher de 

22Raymond Gay-Crosier, Les Envers d'un Echec, p. 96. 
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se parler2), elle se place devant l'entree pour empecher sa 

mere de sortir et ensuite de se suicider24 , et elle vient se 

placer derriere Maria et parle par-dessus sa tete. De cette 

fa~on, elle manifeste sa superiorite; c'est elle qui contrale 

la situation, qui parle, ainsi elle impose le silence a Maria. 25 

A un moment donne, elle se place face a Jan, lui suggerant 

par la qu'elle veut lui communiquer quelque chose mais elle 

lui ordonne simplement de ne pas se meler de ses affaires 

et de se limiter au role normal d'hate. 26 Encore une fois, 

elle lui impose Ie silence, la non-communication. Martha 

est toujours en train d'agir, par exemple, de ranger ses 

affaires; ses actions sont nettes et revelent sa nature 

impatiente et determinee. 

Les mouvements de la mere trahissent sa nature 

indecise. Elle se leve et s'assied constamment et ses 

mouvements sont vagues, sans but precis. Ses gestes 

traduisent aussi sa fatigue; elle n'a pas d'idee tres 

claire sur ce qu'elle veut faire. C'est seulement apres 

avoir pris la decision de se suicider qu'elle agit avec 

determination et domine meme ~v1artha. Les mouvements de 

la mere peuvent etre consideres comme 'silencieux' puisqu'ils 

23Albert Camus, Le r.lalentendu, p. 190. 

24Ibid • , p. 2)2. 

25Ibid . , p. 244. 

26Ibid • , p. 18). 
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sont caracterises par cette qualite 'd'immobilite' sur scene. 

Le fait que la mere agit de fagon confuse montre comment elle 

est limitee par l'absurde et par les autres qui sont plus 

forts qu'elle. Ses mouvements sont donc, silencies. 

Entre Jan et Maria, Ie mouvement rappelle celui 

d'un aimant: ils se detournent et se retournent continuelle­

ment, l'un vers l'autre, ce qui reflete leur desaccord et 

la nature changeante de leurs rapports. Certaines choses 

sont trop penibles a communiquer et par consequent, on se 

tourne Ie dos pour les eviter. Jan pousse Maria derriere 

une porte pour l'empecher de reveler son identite. Comme 

Martha, il impose Ie silence a quelqu'un. Jan se detourne 

et regarde par la fenetre quand il parle avec Martha. II 

est sur Ie point de tout lui avouer mais se ravise soudain. 

De meme, Maria se tourne vers Martha pour lui demander son 

aide puis se detourne quand Martha refuse. C'est ici un 

refus d'accepter la situation dans laquelle elle est mise. 

La plupart des mouvements constituent en realite un manque 

d'expression et sont donc 'silencieux'. Le vieux, apres 

etre entre dans une chambre, reste immobile. Meme ses 

mouvements sont statiques. Puisqu'il n'exprime de 

rapports ni avec Ie decor, ni avec les autres personnages, 

au moyen de ses mouvements, ses mouvements sont encore plus 

silencieux que ceux des autres. 

Les entrees et les sorties elles aussi revelent 

un refus de communiquer. Chaque fois que Martha et la 
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mere entrent dans la salle ou se trouve Jan, il y a une 

tentative de communiquer. Par exemple, la mere entre dans 

la chambre de Jan pour l'empecher de boire Ie the; mais 

chaque fois qu'elles commencent a etablir un rapport quelconque 

avec Jan ou a violer les 'conventions' de Martha, celle-ci 

et la mere evitent la communication en sortant ou en se 

detournant l'une de l'autre. Cette non-communication est 

aussi une forme de silence, parce qu'elle detruit toute 

possibilite de communiquer. A un moment donne. Martha court 

vers la porte et la ferme. Elle-meme ne sort pas mais elle 

empeche les autres d'entrer ou de sortir. Le role du vieux 

domestique consiste presque entierement a entrer et a sortir. 

Le fait qu'il soit toujours sur scene sans rien dire ni rien 

faire cree une atmosphere d'omnipresence et de sinistre qui 

est accentuee par Ie fait qu'il parait ou apparait souvent. 

Les gestes ont une fonction semblable a celIe des 

mouvements chez Camus. Selon Kowzan, un geste est un 

mouvement avec la main ou Ie bras, la jambe, la tete ou Ie 

corps entier qui sert a creer et a communiquer des signes. 

Les gestes peuvent accompagner la parole ou la remplacer. 

Ils peuvent remplacer un element du decor, un costume ou 

un accessoire. lIs peuvent aussi traduire un sentiment ou 

une emotion. Dans notre etude, nous nous limiterons aux 

gestes qui remplacent la parole, puisque chez Camus, tout 

comme les mouvements, les gestes indiquent soit une 

incapacite a communiquer, soit une fagon d'imposer Ie 



silence aux autres. 

Les gestes qui montrent une incapacite a communiquer 

sont souvent les gestes qui sont supprimes par l'un des 

personnages. Par exemple, Maria veut exprimer a Jan sa 

frustration et son incomprehension mais celui-ci arrete 

son geste, en lui imposant encore le silence. Au moment ou 

Jan est tente de tout reveler a sa mere, il regarde la clef 

dans sa main, se rappelle l'accord hote - hotelier, conclus 

avec Martha, et se tait. 27 C'est le geste (avec les yeuN) 

de regarder la clef qui impose le silence. 11 y a aussi 

plusieurs gestes en rapport avec les mains. Ainsi, la mere 

regarde ses mains qui sont l'instrument du meurtre, en pensant 

a ce qui reste a faire cette nuit-Ia et en se disant qu'elle 

t t .. 11 t t ft" - t' 28 es rop Vlel e e rop a 19uee pour con lnuer. Maria 

montre ses mains vides a Jan, montrant par la qu'elle est 

1 t d ' . 29 seu e e emunle. Le geste concernant les mains semble 

traduire une impuissance, une incapacite de faire face au monde 

et de continuer; et en meme temps un desir de repos et de 

silence. Jan se passe la main sur le front pour suggerer 

les effets de la drogue. 30 Lui non plus ne peut pas continuer. 

11 fait un geste avec la main quand il decide de partir31 cornrne 

27Albert Camus, Le Nialentendu, p. 192. 

28Ibid ., p. 193. 

29Ibid • , p. 177. 

30Ibid. , p. 217. 

31Ibid. , p. 218. 
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pour indiquer qu'il n'a pas reussi dans sa quete. Martha 

accomplit des gestes qui remplacent completement les mots: 

par exemple quand elle veut signifier a sa mere que ses 

pensees ne sont pas logiques, elle fait un geste vers elle 

1 . 32 . d t '11 h'· t .. d d d avec a maln ; aUSSl pen an qu e e eSl e a eman er es 

renseignements supplementaires a Jan, elle fait mine de ranger 

son cahier puis quand elle se decide, elle Ie tient ouvert 

devant elle. Les gestes remplacent ses pensees et montrent 

la progression de son argument interieur en examinant la 

situation. 33 

Les gestes sont souvent involontaires, et trahissent 

Ie trouble ou l'emotion interieurs. Maria a un brusque sursaut 

quand Martha lui dit que son mari est mort, de meme, el1e a 

un geste de violence et d'incomprehension envers Martha, tant 

elle est choquee par les nouvel1es. 34 

Parmi Ie deuxieme groupe de gestes, qui sont ceux qui 

imposent Ie silence aux autres, il existe des gestes insigni-

fiants envers les objets, et d'autres qui sont charges de 

signification. Quand Jan est sur Ie point de boire Ie the 

qui va l'endormir, il prend la tasse, 1a contemp1e un instant, 

1a pose a nouveau, puis la reprend et la tient un moment en 

silence. 35 II cherche alors a comprendre la maison et ses 

32Albert Camus, Le fJIalentendu, p. 232. 

33Ibid . , p. 181. 

34Ibid., p. 240. 

35 Ibid . , p. 212. 
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habitants et il demande de l'aide: "donnez-moi les mots ou 

faites que j'abandonne cette vaine entreprise".36 II ne 

trouve d'autre echo que Ie silence et ironiquement c'est Ie 

the qui va le tuer, et Ie precipiter dans la mort ou il 

trouvera Ie silence absolu. II meurt et ne reussit pas dans 

sa quete qui est d'etablir une communication avec sa famille. 

Au contraire il trouve un silence absolu dans la mort et il 

echoue. 

Les gestes en rapport avec Ie passeport sont ironiques 

eux aussi. Martha prend Ie passeport et va Ie lire quand le 

vieux apparait, alors elle Ie rend a Jan sans Ie lire. C'est 

Ie geste et la presence du vieux qui imposent Ie silence a 
un objet dont la nature est de communiquer l'identite. Aussi, 

quand Ie passeport tombe et glisse derriere le lit, le vieux, 

instrument du silence, Ie ramasse et se retire. 

Certains gestes ont pour but de traduire une emotion, 

Ceux-ci sont evidents chez Maria qui, a plusieurs reprises, 

se cache Ie visage dans les mains et se tient les poings c~ntre 

la poitrine pour suggerer Ie desespoir37 , elle montre sa peur 

en baissant la tete. Elle 'parle' en secouant la tete quand 

elle n'est pas d'accord avec Jan. L'amour aussi peut etre 

communique par les gestes. Par exemple, Jan prend Ie visage 

de f\laria et souri t en essayant de la convaincre qu' il a raison. 38 

36Albert Camus, Le Malentendu, p. 213. 

37 Ibid ., p. 243. 

38Ibid., p. 176. 
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Tout l'amour qu'il eprouve pour e1le est contenu dans ce 

simple geste. II cache son amour pour sa m~re par des gestes 

aussi. II a un geste vers elle en disant: "J e ne sais pas 

si je saurais bien vous exprimer a quel point ce que vous 

venez de me dire me touche et me fait plaisir".40 Son ~este 

exprime tout ce qu'i1 ne peut pas dire. Martha aussi se sert 

de gestes pour manifester des sentiments qu'elle ne sait 

exprimer autrement. Dans un geste symbo1ique (el1e baisse 

les yeux, rel~ve la tete, puis baisse 1e front)40, el1e se 

soumet a sa m~re et consent a son desir de se suicider. 

Le dernier groupe de signes qui jouent un role 

important dans la fonction du silence est celui des sons, 

qui sont artificiels, et qui servent ici a renforcer une 

atmosph~re deja etablie. Les sons, bien entendu, ne sont 

pas 'silencieux' mais ils n'appartiennent pas non plus au 

domaine de la parole. lIs peuvent neanmoins, etre consideres 

comme faisant partie du silence metaphysique car ils renforcent 

la presence silencieuse et sinistre du vieux. Le seul son qui 

peut etre inclus est ce1ui des pas du vieux qui, seuls, 

indiquent sa presence lorsqu'il s'approche et s'eloigne. 

Puisqu'il ne dit rien. ses pas, dans leur sonorite, refl~tent 

l'impression sinistre qui se degage de sa personne. Ces pas 

sont comme 'l'echo' du silence. 

39A1bert Camus, Le Ma1entendu, p. 217. 

40Ibid ., p. 234. 
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Quand Jan sonne se demandant s'il y a une reponse a 

l'appel humain, le vieux apparait, le regarde, ferme la porte 

t d . "1' t 41 L f t t' et on en en ses pas qU1 s e o1gnen . es pas on par 1e 

de son refus d'aider les autres et de son rej"et des etres 

humains. Les pas font echo au silence de l'univers absurde. 

D'ailleurs un pas n'est pas un son concreto C'est un son vide 

qui retentit. 11 apparait donc que ces signes theatraux, que 

nous venons d'examiner, sont une sorte de lien entre le silence 

de l'univers absurde, que Camus veut nous reveler, et le 

silence sur la scene. 

Les personnages de la piece ont aussi une fonction 

importante par rapport au silence theatral. Ils sont tous 

'porteurs de silence'; c'est-a-dire que chaque personnage 

inc arne un aspect different du silence et ils ont tous un 

reve dont fait partie le silence. Le silence signifie 

quelque chose de different pour chacun d'entre eux et fait 

aussi partie integrante du caractere de chaque personnage. 

C'est aussi le silence qui determine les relations entre les 

personnages. La methode d'analyse des personnages suggeree 

par Ubersfeld fournit une base concrete a l'interpretation 

du silence chez les personnages. Cette analyse consiste a 

etudier les verbes de desir utilises par les personnages, 

d'ou on peut deduire leurs voeux, leurs motivations; aussi 

Ubersfeld preconise une analyse du discours des personnages: 

41 Albert Camus, Le Malentendu, p. 211. 
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leur temps de parole, leur fagon de parler et de reagir. 

Si on considere d' abord N'iartha, on realise que c' est 

elle qui parle Ie plus et qu'elle domine la piece ainsi que 

les autres personnages. 

plus fort de la piece: 

C'est sans doute, Ie personnage Ie 

par son cote egoiste, impitoyable, 

mais tendre en meme temps, on la compare souvent a Caligula. 

Une etude des verbes de desir utilises par Martha montre 

qu'elle veut quitter Ie morne pays ou elle se trouve, et 

qu'elle deteste; elle aspire a une vie tranquille dans un 

pays chaud, entoure par la mer, ou Ie soleil tue les questions. 

Ce qu'elle veut est en principe, Ie silence; une vie paisible 

ou elle n'aurait plus besoin de tuer pour vivre. Le bonheur 

pour elle est donc silencieux. 

Martha est un personnage tres intense. Le fait qu'elle 

dise toujours 'je veux' et qu'elle exprime ses desirs d'une 

fagon brusque et definie suggere qu'elle a la capacite de 

tout detruire pour arriver a ses fins. Elle parle et bouge 

brusquement, avec 'force', 'violence', 'passion' et d'un air 

'fou'. Durant les rares moments ou elle eprouve une certaine 

tendresse, elle est incapable de l'exprimer. Le silence pour 

Martha represente un pays de reve et Ie bonheur d'y vivre. 

Apres la mort de Jan et de sa mere, ses aspirations changent 

et elle desire Ie silence qu'apporte la mort. Ses desirs ont 

echoue et il ne lui reste plus rien d'autre a faire que 

mourir. 

Par contre, Ie silence inherent au caractere de Martha 
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(ou Ie silence de Martha) est celui de l'incapacite de 

communiquer. Elle s'exprime, meme de fagon eloquente, mais 

pas au niveau des sentiments. Elle est incapable de maintenir 

des relations normales avec les autres. Desesperee par la 

vie, elle sourit seulement quand elle est seule dans sa 

charnbre, et a la fin de la piece, au lieu de consoler Maria, 

elle veut seulement la desesperer. Le silence de Martha 

est meme un silence de revolte. Elle refuse de cornrnuniquer 

donc elle cree des 'conventions' pour s'ecarter des autres. 

En meme temps, elle se plaint parce qu'elle ne vit pas, et 

qu'il lui manque beaucoup d'experiences necessaires a la vie. 

Quant a la mere, elle est presque Ie contraire de 

Martha. Apres une vie dure, parsemee de travail et de crime, 

tout ce qu'elle desire est Ie repos qui equivaut au silence. 

Elle aimerait bien s'evader dans les pays chauds avec sa fille 

mais Ie repos est la chose la plus importante pour elle. Elle 

exprime toujours ses desirs au conditionnel pour bien montrer 

que ce sont seulement des souhaits irrealisables. Elle est 

trop vieille pour se sentir cornrne Martha. La fougue qui 

existe chez Martha est absente chez elle. Cela se voit dans 

la fagon d~nt elle parle: 'avec lassitude', 'doucement'. Ses 

actions sont aussi sans but. Le silence pour la mere est donc 

Ie repos, la paix d'avoir fini avec Ie crime, l'oubli apres 

une vie de misere. Apres la decouverte de la mort de son fils, 

tout comme Martha, elle veut mourir, pour acceder a un silence 

et une paix permanents. Le silence de la mere est la fatigue. 



Elle est trop fatiguee pour s'inquieter. On seen rend compte, 

quand, une fois dans la chambre de Jan, elle realise qu'il 

est trop tard pour l'empecher de boire Ie the, par consequent 

42 
elle ne fait rien pour eviter un malentendu. 

Une analyse du caractere de Jan, revele qu'il change 

d'avis plusieurs fois au cours de la piece. D'abord il veut 

etre seul dans sa famille pour se retrouver chez lui dans sa 

patrie. Puis, degu de la situation dans laquelle il se trouve 

il veut retrouver l'amour de Maria et Ie bonheur qu'ils 

partagent dans leur pays. Ses emotions aussi changent souvent. 

II sourit beaucoup (il est Ie seul dans la piece a sourire 

normalement), mais il se decourage tres vite. II hesite 

beaucoup en parlant et ses mots sont souvent remplaces par 

des actions et des gestes. On peut en conclure qu'il est un 

peu confus. II ne sait pas ce qu'il veut ni comment l'obtenir. 

Le silence pour lui consiste a se debarrasser de ses sentiments 

de culpabilite, a faire son devoir envers sa famille et ensuite 

a retourner dans son pays. Le silence pour lui represente 

l'echec de ses desirs. Cependant, Ie silence de Jan est 

un silence plein de confusion. En vain, il cherche ses mots 

ainsi qu'une reponse a ses questions. 

~aria est differente car elle a des desirs simples. 

Elle desire seulement les plaisirs quotidiens de la vie avec 

son mari, mais elle manque de confiance et montre dans sa 

fagon de parler qu'elle est tres emotive. Pour Maria, Ie 

42Albert Camus, Le ~.lalentendu, p. 214. 
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silence est egal a l'angoisse. Elle a peur d'etre seule dans 

un lit desert. 11 n'y a pas de silence propre au caractere 

de Maria. Elle est de nature ouverte et exprime tout. Elle 

trouve toujours les mots pour communiquer, meme si ce ne sont 

pas toujours les bons. 

Le vieux est le personnage le plus interessant de la 

piece. Le fait qu'il parle une seule fois dans le texte rend 

son role encore plus saisissant. Sa presence silencieuse 

et sinistre ajoute a l'atmosphere sombre de la piece. 11 

joue le role du destin car c'est lui qui cache le passeport 

et empeche ainsi la verite de se faire. 11 incarne le silence 

dans la mesure ou il est toujours silencieux. 11 refuse 

d'aider Maria et quand Jan demande une reponse, c'est le 

vieux qui se presente et repond mais il ne dit rien et ne 

fournit aucune aide. Le silence est tout ce qui reste. Le 

vieux est une presence silencieuse qui parait dans les scenes 

qui sont presque muettes. Ainsi represente"-t-il le monde 

sans reponses et il incarne l'absurde. 

C'est aussi le silence qui cree les rapports entre 

les personnages. La haine de Martha envers le monde entier 

s'exprime par ses paroles mais aussi par son silence hostile. 

filaria est le contraire car elle incarne l' amour. C' est le 

silence qui traduit la profondeur de l'amour entre Jan et 

Maria. Entre Jan et sa mere il y a quelque chose d'indefinissable 

qui est communique par le silence. Ils savent qu'il y a un 

rapport assez special entre eux pour deux etrangers mais 



ils ne savent pas pourquoi. 

Une vraie communication du fils a la mere 
se revele irrealisable au cours d'une foule 
de tentatives penibles et steriles. II 
faut faire abstraction des dialogues de 
silence qui unissent mysterieusement la 
mere et son enfant, en depit de tout ce4 
qui les separe dans leur retranchement. 3 

Le silence est plus fort que les liens indefinissables et 

non avoues entre une mere et son fils car il a pour resultat 

qu'une mere peut tuer son propre fils. 

Tous les signes qui remplacent la parole debouchent 

sur une vision globale d'un monde sterile et silencieux. 

Cette vision commence sur un paysage aride et mome, se 

continue dans Ie temps ou chaque jour est plus vide et plus 

denue d'espoir que Ie precedent et aboutit a des personnages 

qui sont silencieux car rien n'emane de leur bouche, ni de 

leur coeur. 

Ce sont surtout les seJours en Tchecoslovaquie 
qui lui font atrocement ressentir, sous un 
ciel nordique ou Ie soleil est souvent absent 
et parmi une societe impenetrable dont il 
n'entend pas la langue, la solitude fonciere 
de l'homme. II y decouvre aussi qu~ Ie 
langage n'y change pas grand-chose.~4 

Cette vision du monde presentee par Camus est, en 

effet la vision d'un monde absurde. Sans cette absurdite, 

un tel malentendu serait impossible. Les personnages sont 

punis car ils se surestiment; ils se sentent capables de 

43Raymond Gay-Crosier, Les Envers d'un Echec, p. 116. 

44Ibid ., p. 102. 
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trouver Ie bonheur absolu et en Ie cherchant ils depassent 

les limites donnees par l'absurde. Jan dit: "Je crois bien 

que je pourrai tout concilier,,45 et aussi "Je finirai par 

trouver les mots qui arrangeront tout,,46 mais il veut 

savourer son retour. Martha a recours au crime pour 

atteindre Ie bonheur, transgressant ainsi les limites de la 

loi. 

On a vu que Ie silence est Ie signe de l'absurde 

car dans un monde absurde, il n'y a pas de reponses aux 

questions de l'homme. Comme Ie dit Camus, l'absurde est si 

puissant que Ie langage n'y change rien. La preuve en est 

fournie par Martha quand elle annonce brutalement: "Car si 

je l'avais reconnu, je sais maintenant que cela n'aurait rien 

change. ,,47 Le silence et l'absurde sont aussi plus puissants 

que l'amour. Une fois dans la piece, Ie silence est presque 

vaincu par l'amour car la mere parle de l'amour de son fils 

qui "survit a vingt ans de silence".48 rJIais son fils est 

mort et elle est entrainee a la mort elle aussi. Le silence 

qui est responsable du malentendu etouffe tout, meme l'amour. 

Le monde sterile que depeint Camus est sans amour et donc 

totalement demuni. Tout finit dans la mort. 

Le silence dans Le ~1alentendu est celui de l'impossibilite 

45Albert Camus, Le r.lalentendu, p. 176. 

46 rbid ., p. 176. 

47 r , "d 
~., p. 234. 

48 Ibid ., p. 231. 



de communiquer. Le silence est ecrasant et domine tout. 

C'est Ie silence qui nie toute possibilite de communiquer 
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et de trouver Ie bonheur et aussi toute possibilite d'avoir 

des relations normales avec les autres. L'absence de chaleur 

humaine et de vraie communication donne a la piece un aspect 

de sterilite suffocante qui reflete l'absurdite du monde. 

Le Malentendu exprime aussi un theme classique: la 

tragedie de l'homme dans sa poursuite du bonheur aux prises 

avec un monde absurde qui rend Ie bonheur impossible. 49 Dans 

ce cadre se situe un cote mythique present dans toutes les 

pieces de Camus. Le malentendu qui separe les personnages 

de la piece n'est que Ie reflet de tous les malentendus qui 

separent l'homme de lui-meme, du monde et des autres hommes. 

Cette incapacite de communiquer est universelle et traduit 

la condition absurde de la societe et de l'univers entier. 

Puisque cette sterilite et ce manque de communication sont 

communs a tous les hommes, dans Ie monde actuel, ces 

caracteres donnent a la piece sa dimension mythique, c'est-

a-dire, universelle. 

49Raymond Gay-Crosier, Les Envers d'un Echec, p. 99. 



CHAPITRE III 

CALIGULA 

Si Le Malentendu est une piece axee sur une situation 

impossible, Caligula est l'histoire d'un personnage impossible. 

Le personnage principal, Caligula, jeune empereur romain, est 

oblige de faire face a la mort et au malheur des hommes apres 

la mort de sa soeur favorite. Bref, cette mort le mene 

a decouvrir l'absurde. Pour enseigner cette realite aux 

autres il devient un tyran irascible, aussi irrationnel que 

l'univers. La piece est le recit de ses methodes d'enseignement 

non conformistes, jusqu'a sa mort par complot. Son but, en 

devenant tyran, est de montrer qu'il est libre. Cette liberte 

se manifeste aussi dans une soif d'absolu. 11 cherche a 

trouver le bonheur absolu en exergant un pouvoir absolu. Mais 

les deux absolus sont impossibles comme tous les autres reyeS 

de Caligula. Par ses exploits il incarne donc, l'impossible. 

Tout comme Le Malentendu, Caligula peut etre appelee 

une 'piece silencieuse' mais pour des raisons differentes. 

Apres avoir vu ou lu les deux pieces, on a la meme impression 

d'un silence insaisissable mais qui est profond et qui 

engouffre la vie et toute tentative de communication. 

L'atmosphere generale de Caligula est teintee d'attente 

inquiete et de peur; elle decoule des caprices de l'empereur 

et atteint son intensite dramatique grace au silence. 

L'impression totale de silence dans Caligula est 

creee par des procedes semblables a ceux du Malentendu. Dans 
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Le Malentendu il y a des scenes presque muettes, intensifiees 

par la presence du vieux domestique; dans Caligula il y a 

des scenes completement muettes, dont l'effet est mis en 

valeur par les mimes de l'empereur. Les signes de Kowzan 

tels que les gestes et les mouvements sont encore generateurs 

de silence mais a la place du silence de la non-communication 

et de l'incomprehension tel qu'on le trouve dans Le Malentendu, 

il s'agit ici du silence impose par Caligula en vue d'etendre 

son pouvoir et d'enseigner aux autres a vivre dans la liberte. 

Un autre aspect de Caligula qui utilise le silence est les 

trois sous pieces qu'on peut distinguer a l'interieur de la 

piece. Leur fonction est de communiquer les legons de Caligula. 

Le silence le plus dynamique de la piece est inc arne par 

Caligula lui-meme qui contrale son empire par le silence 

et qui a le pouvoir d'imposer le silence aux autres personnages. 

Dans Caligula, on retrouve deux des themes du Malentendu 

qui sont communiques par le silence. Le premier, theme 

central de l'oeuvre camusienne, est celui de l'absurde et 

l'impossible et le deuxieme est celui de l'absolutisme. 

Chez Caligula il ne s'agit plus de l'acceptation 

tacite de l'absurdite brutale de l'univers comme dans Le 

Malentendu, mais de la decouverte de cette absurdite par 

le personnage de Caligula. Apres la mort de sa soeur 

favorite, Caligula disparait pendant trois jours. Il revient 

silencieux, tant il est choque par l'horreur de sa decouverte. 

La mort de Drusilla lui enseigne que les hommes meurent et 
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ne sont pas heureux, decouverte qui rend Ie monde absurde a 
ses yeux. Encore une fois, Ie monde absurde est un monde 

silencieux car sans reponses. Caligula essaie d'enseigner 

les legons de l'absurde aux autres et puisqu'il possede 

un pouvoir enorme, il y parvient en faisant de son empire 

un microcosme de l'univers. Toute logique y est bannie 

sauf la logique meurtriere de Caligula et les citoyens 

sont sujets aux caprices d'un empereur fou. 

La fagon la plus commune d'enseigner une verite 

est d'expliquer verbalement en recourant a des analogies. 

Mais les approches pedagogiques conventionnelles sont 

insuffisantes pour enseigner une notion aussi fondamentale 

et aussi obscure et cruelle que l'absurde. Caligula 

n'enseigne pas a l'aide de mots, mais il a recours a des 

actions emanant de ses pouvoirs d'empereur et a des 

spectacles qu'il presente a ses citoyens. Ce qu'il veut 

enseigner, c'est que pour se revolter c~ntre l'absurde, il 

faut vivre dans la liberte et dans la verite. Sa definition 

de la pedagogie est "qu'il s'agit de rendre possible ce qui 

ne l'est pas."l Pour montrer la nature absurde de l'univers, 

il faut vraiment tout transformer en irrationnel. "Je veux 

meIer Ie ciel a la mer, confondre laideur et beaute, faire 

jaillir Ie rire de la souffrance.,,2 II y parvient par ses 

lA1bert Camus, Ca1igu1a, (Paris: Editions Ga11imard, 
1958), p. 36. (Ci-apres appele Ca1igu1a) 

2Ibid ., p. 41. 
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II utilise la mort aussi cornrne methode d'enseignement. 

II fait executer les gens quand il en a envie et affirme alors 

avec satisfaction: "Vous avez fini par comprendre qu'il n'est 

pas necessaire d'avoir fait quelque chose pour mourir.,,4 La 

mort, comme la vie, dans un univers absurde, est cruelle et 

aveugle. S'il enseigne les legons de la mort, il enseigne 

aussi la valeur de la vie. Un hornrne ayant entendu dire que 

Caligula etait malade, offre aux dieux sa vie en echange de 

celIe de l'empereur. Caligula, ayant entendu cela, Ie prend 

au mot et l'envoie a la mort, en disant: "La vie mon ami, 

Sl tu l'avais assez aimee, tu ne l'aurais pas jouee avec 

tant d'imprudence.,,5 

II manipule les gens en leur donnant de l'argent si 

la torture ne suffit pas a leur faire tout avouer. II brule 

la tablette qui constitue la seule preuve d'un complot contre 

lui. II fait regner sa tyrannie non par les mots mais par 

Ie silence de ses actions et de ses lois. Selon Cherea 

"il nous menace dans ce que nous avons de plus profond. 

r.;ais voir se dissiper Ie sens de cette vie, disparaitre notre 

raison d'exister, voila ce qui est insupportable. On ne 

peut vivre sans raison.,,6 En niant l'homme et Ie monde, 

Caligula leur a impose Ie silence et il a conduit au 

4 Albert Camus, Caligula, p. 58. 

5 Ibid ., p. 1)1. 

6 Ibid ., p. 51. 
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desespoir les gens qui peuplent son empire. 

Comme ses actions ne suffisent pas a communiquer 

l'absurde, la deuxieme etape de son enseignement consiste 

a transformer son domaine en theatre lequel devient un 

microcosme du monde absurde. La vie devient une piece sans 

logique dont Caligula est l'acteur principal, ainsi il fait 

de son regne un spectacle. C'est lui en effet qui est le 

spectacle: le seul homme libre du monde. Dans son nouveau 

'role' il change souvent de temperament, ce qui deconcerte 

et effraie les autres. Par exemple, il dit a ses favorites 

qu'il ne veut plus les voir. Par moments, il est tendre, sa 

voix est caressante, et tout a coup, sans transition, il se 

met dans une rage epouvantable. 

11 se montre pire que l'univers irrationnel: 

A propos il m'est venu une belle pensee que je 
veux partager avec YOUSe Mon regne jusqu'ici 
a ete trop heureux. Ni peste universelle, ni 
religion cruelle, pas meme un coup d'Etat, 
bref, rien qui puisse vous faire passer a la 
posterite. C'est un peu pour cela, voyez­
vous, que j'essaie de compenser la prudence 
du destin. Je veux dire .•. je ne sais pas 
si vous m'avez comDris, enfin, c'est moi qui 
remplace la peste. r 

11 parle de la composition qu'il a faite au sujet de la mort. 

"A rna f2.t;on je la recite tous les jours" car "je suis le 

seul artiste que Rome ait connu ... qui mette en accord 

sa pensee et ses actes.,,8 :alif;Ula mene une vie absurde 

7Albert C2.~uS, C21i~ula, p. 132. 

8 Ibid ., p. 137. 
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en usant de son pouvoir avec exces, pour l'education de ses 

citoyens. 

Bien que Ie regne de Caligula puisse etre considere 

comme une piece de theatre en lui-meme, la piece contient 

trois sous pieces qui refletent trois composantes de son 

enseignement: l'adoration de Venus, la danse en ombres 

chinoises et Ie concours des poetes. Ceci constitue un 

exemple de spectacle dans Ie spectacle qui est souvent etudie 

par les critiques. Dans la premiere sous piece, Caligula, 

accompagne d'une musique etrange, apparait costume en Venus 

grotesque. II reste immobile et silencieux pendant que 

Caesonia fait repeter aux patriciens toute une litanie 

d'adoration. Son but est de prouver "~ ces dieux illusoires 

qu'un homme, s'il en a la volonte, peut exercer, sans 

apprentissage, leur metier ridicule.,,9 En ridiculisant les 

dieux, il ne blaspheme pas mais s'engage dans l'art dramatique. 

On ne peut pas blasphemer c~ntre quelqu'un qui n'est pas plus 

divin que soi; la beaute du theatre consiste au fait que tout 

homme est capable de jouer Ie role d'un dieu. D'apres 

Caligula, "L'erreur de tous ces hommes, c'est de ne pas 

croire assez au theatre. lIs sauraient sans cela qu'il est 

permis ~ tout homme de jouer les tragedies celestes et de 

devenir dieu. II suffit de se durcir Ie coeur."lO En 

9Albert Camus, Caligula, p. 94. 

lOIbid., p. 97. 
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etant aussi cruel que les dieux et en prenant leur "visage 

bete et incomprehensible"ll, il veut prouver que les dieux 

n'existent pas et que n'importe qui peut jouer leur role. 

11 veut prouver par la que le monde est absurde, sans 

direction et abandonne des dieux qui, d'ailleurs, n'existent 

pas. 11 choisit cette methode silencieuse d'enseignement 

car "ses gestes et ses actes qui reussissent sans doute a 

incarner ses idees, ne suffisent pas ales faire comprendre 

et ales enseigner. 11 lui faut donc avoir recours a l'art 

pour illustrer sa philosophie.,,12 Le resultat est que tous 

les gens sauf Scipion se prosternent pour adorer ce Venus­

Caligula. Cette reaction prouve que tout homme peut etre 

adore comme un dieu. 

La deuxieme sous piece, elle aussi silencieuse, est 

decrite par 8aesonia comme une "emotion artistique,,13. Cette 

fois, Calif':Ula "en robe courte de danseuse, des fleurs sur 

la tete, parait en ombre chinoise, derriere Ie rideau du 

fond, mime quelques gestes ridicules de danse et s'eclipse,,14 

pendant que les spectateurs gardent le silence. Le fond 

sonore est la meme musique que celle qui accompagne son 

llAlbert Camus, Caligula, p. 97. 

12Jeannette Lai11ou-Savona, "La Piece a l'interieur 
de 1a Piece et 1a notion d'art dans 8a1igu1a", Revue des 
Lettres modernes, 419-424, (1975), p. 79. Ci-apres appe1e: 
La Piece a l'interieur de 1a Piece. 

l3A1bert Camus, Ca1igu1a, p. 125. 

14Ibid ., p. 124. 
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apparition en Venus. Caligula se sert encore de moyens 

dramatiques (le jeu theatral) pour faire passer son enseignement. 

Les gestes et les costumes y servent de signes pour communiquer 

les legons de l'absurde. Puisqu'ils sont les elements 

theatraux utilises par Caligula pour enseigner les legons 

de l'absurde, ils renvoient au concept de l'absurde que 

Camus veut nous presenter. Un de ses buts, en tournant le 

monde a l'envers, est de transformer la beaute en laideur. 

En combinant sa laideur et son manque de grace, il se moque 

des beaux dieux et aussi du theatre qui ne peut pas communiquer 

ses legons. C'est pourquoi les paroles satiriques de la 

premiere sous piece font place au ridicule des gestes. Cette 

piece est vraiment un prolongement de l'adoration de Venus­

Caligula et "ce que nous voyons, par les yeux de Scipion, 

c'est le heros de la piece, deguise, immobile et muet, qui 

s'efforce d'incarner le mal et l'absurdite du destin.,,15 

Dans la troisieme sous piece, le concours des poetes, 

quoiqu'il ne soit pas silencieux, Caligula joue plus le role 

d'organisateur et de critique que de vedette. Puisqu'il ne 

participe pas au concours, il se tient a l'ecart et reste 

silencieux. 11 ordonne aux poetes d'ecrire chacun un poeme 

au sujet de la mort qu'ils sont pries de reciter apres une 

minute de preparation. Caligula est le jury et interrompt 

par des coups de sifflet, la recitation des poemes qu'il 

15Jeannette Laillou-Savona, La Piece a l'interieur 
de la Piece, p. 85. 
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juge inacceptables. Sa critique ne s'exprime pas verbalement; 

les mots sont remplaces par des sons stridents. Scipion est 

Ie seul a connaitre suffisamment la vraie nature de la mort 

pour pouvoir la decrire. Caligula punit les autres poetes 

en leur faisant lecher leurs tablettes pendant qu'ils sortent. 

Caligula, a son tour, explique sa propre oeuvre qui est une 

oeuvre vecue et qu'il cree non par les mots mais par les 

actes. Sa creation est donc, silencieuse. D'apres la 

critique de Jeannette Laillou-Savona, "si la mort est la 

seule source d'inspiration et Ie seul point de depart 

valables de l'oeuvre vecue, selon Caligula, Scipion parvient 

a prouver qu'elle peut jouer Ie meme role dans la creation 

artistique.,,16 Dans son poeme, Scipion assimile la passion 

pour la vie a l'experience demente du desespoir et de la 

revolte devant la mort. Ainsi, selon Savona, Camus envisage 

la possibilite d'un art absurde et c'est peut-etre son 

objectif en ecrivant Caligula: c'est-a-dire "concilier 

Ie desespoir total devant la mort qui mene au silence 

litteraire avec la volonte de creer une oeuvre qui depasse 

ce desespoir en l'exprimant.,,17 

Le second theme chez Camus est l'impossible qui 

s'ajoute dans Caligula au theme de l'absolutisme. Caligula 

16 Jeannette Laillou-Savona, La Piece a l'interieur 
de la Piece, p. 91. 

17Ibid ., p. 92. 
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decouvre l'absurde et "sa solution face a ce monde atroce et 

irrationnel, sera de poser sa liberte, premierement, en tentant 

d'obtenir l'impossible, c'est-a-dire la lune, deuxiemement, 

en s'egalant aux dieux et se faisant lui-meme fleau, 

decimateur.,,18 Sa decouverte se manifeste dans une soif 

d'absolu. Le monde tel qu'il est est insupportable donc il 

a besoin de quelque chose qui transcende ce monde. 11 desire 

atteindre le bonheur absolu qui est represente par la lune, 

symbole divin et hors de portee. Sa fa~on d'atteindre la 

lune est d'exercer sa liberte et de se faire fleau. 11 

affirme a Caesonia qu'il est heureux car il est libre et il 

a conquis "la divine clairvoyance du solitaire ... C'est cela 

etre heureux ... cette insupportable delivrance, cet universel 

mepris, le sang, la haine aut~ur de moi, cet isolement non 

pareil de l'homme qui tient toute sa vie sous son regard, la 

joie demesuree de l'assassin impuni, cette logique implacable 

qui broie des vies humaines ... pour parfaire enfin la 

solitude eternelle que je desire.,,19 Cependant, dans son 

implacabilite Caligula ne comprend pas que la mort, rend 

tout bonheur terrestre relatif et imparfait. Le monde absurde 

nie tous les absolus; tout Ie pouvoir et toute la liberte 

du monde sont impuissants a conquerir ce qui est impossible. 

Jans Ie monologue final, Caligula se rend compte qu'il n'a 

1811 I"' - ana voombes, Camus, hornrne de theatre, (Paris: 
T\izet, 1968), p. 70. 

19A1bert Ca:::us, :alL"Ula, p. 149. 
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pas atteint Ie bonheur absolu et qu'il "n'aboutit a rien".20 

II affirme: "Tout est si simple pourtant. Si j'avais eu 

la lune, si l'amour suffisait, tout serait change. Mais ou 

etancher cette soif?,,21 Enfin il comprend que l'absolu 

n'existe pas et que ce qui est impossible, malgre sa propre 

puissance et ses efforts, sera a jamais du domaine de 

l'impossiblite. 

Cette notion nous amene au deuxieme absolu auquel il 

aspire, a savoir Ie pouvoir absolu. Ce pouvoir est l'un de 

ses moyens de prouver qu'il est libre car c'est ainsi qu'il 

peut controler les autres. 80rnrne Ie remarque 8herea: "Sans 

doute, ce n'est pas la premiere fois que, chez nous, un 

homme dispose d'un pouvoir sans limites, mais c'est la 

premiere fois qu'il s'en sert sans limites, jusqu'a nier 

l'homme et Ie monde.,,22 La tyrannie destructrice est Ie 

resultat de cette soif de puissance absolue sans bornes. 

Ce qui nous interesse dans cette soif d'absolu est la fa~on 

dont Caligula, a la recherche du bonheur, etablit son 

pouvoir. II Ie fait d'une maniere silencieuse, qui est, 

d'ailleurs, plus efficace que les mots. Si on analyse la 

piece d'apres la methode de Kowzan, comme nous l'avons fait 

pour Le TI:alentendu, on realise que Caligula etabli t son 

20Albert :amus, Caligula, p. 150. 

21Ibid ., p. 150. 

22 Ibid ., p. 51. 
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pouvoir par d'autres signes que la parole: il reste silencieux 

et c'est par ses mouvements et ses gestes qu'il impose son 

contrale sur les autres. Un autre signe important est Ie 

costume, dont nous avons mentionne Ie rale en etudiant Ie 

spectacle de Venus. 

Si l'on etudie les veritables silences ecrits dans 

Ie texte de Caligula, il faut considerer les deux scenes 

qui sont completement muettes, et qui servent a suggerer 

la puissance de Caligula lui-meme. La premiere se situe 

a son retour apres son absence de trois jours et montre a 
quel point il est torture par sa decouverte de l'absurdite 

du monde. II a l'apparence et Ie comportement d'un fauve, 

grommelle des paroles indistinctes et mime tout. Ses gestes 

aussi sont bizarres car il porte plusieurs fois la main a 
sa bouche, puis se regarde dans Ie miroir. La scene est 

comme un microcosme de l'absurde; elle contient un homme 

rendu silencieux par ce monde irrationnel et sans reponse. 

Dans la deuxieme scene muette 23 , aussi courte que 

la precedente, Caligula inspecte du regard les conjures, 

retouchant parfois en silence un detail de leur costume. 

Cette scene illustre bien sa fag on de s'imposer. Par son 

silence, il rend nerveux ceux qui l'entourent et il entretient 

son pouvoir en creant une atmosphere de peur. De meme, il 

reste toujours silencieux avant de condamner quelqu'un a 

23Albert ~amus, ~ali~la, p. 54. 
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mort, imposant sa domination grace a une atmosphere de peur 

et de suspense. Caligula a meme le pouvoir de faire regner 

le silence quand il n'est pas sur scene. Par exemple, apres 

avoir fait une courte dispari tion avec la femme de T'llucius, 

il la ramene dans la salle ou se trouvent les patriciens et 

puis quitte la scene. Il Y a un moment de gene, accentue 

par le craquement des sieges. Les spectateurs se tiennent 

coi de crainte que quelque chose de pire ne se produise. 

La conversation qui suit est 'compassee'. Aussi, quand les 

patriciens attendent la danse en ombres chinoises, il y a 

un silence de peur car on ne sait jamais ce que va faire 

Caligula. 

~uand Caesonia annonce la mort de Caligula, les 

patriciens reagissent par le silence. ;;:eme mort, Caligula 

inspire la terreur et le silence. Il porte en lui quelque 

chose de cette atmosphere sterile et silencieuse, lice lac 

de silence, ces herbes pourries,,24, et pour tout refuge, il 

a le mepris silencieux. Ce mepris nie efficacement la 

notion de refuge, laissant un silence corrompu qui le devore. 

Cornrne daYls Le f,;alentendu, il y a des moments ou la 

parole est telle qu'elle se neantise, n'evoquant que le silence. 

Entre Caligula et Helicon et entre Caligula et Cherea il y a 

des echanges verbaux ou les paroles n'ont pas de valeur. Ils 

ne savent pas quoi dire et ne cOIT@uniquent guere. Aussi, les 

24Albert :amus, Caligula, p. 82. 



bavardages inutiles des patriciens equivalent au silence. 

Leur "tumulte desordonne", cause par la nervosite, ne 

communique rien et est egal au silence. 25 Caligula force 

Helicon a reciter une loi, ce qu'il fait mecaniquement, 

annulant Ie sens des mots. Encore une fois la parole est 

synonyme de silence. 
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Les gestes aussi jouent un role important; accompag-

nant Ie silence de Caligula, ils constituent la partie mimee 

de la piece. Caligula n'a qu'un geste a faire pour arreter 

les actions et les paroles des autres, tellement il est 

puissant. C'est par les gestes qu'il se definit dans son 

role de tyran fou; role qu'il assume volontairement car la 

meilleure fagon d'enseigner l'absurde est de l'incarner en 

se rendant aussi irrationnel que l'univers. Plusieurs de 

ses gestes relevent de la bestialite, ce qui renforce son 

image de demence. II s'asseoit, les bras pendant entre 

les genoux ecartes en grommelant; mange d'une fagon repoussante 

en jetant ses noyaux d'olives dans l'assiette de ses voisins, 

en crachant ses dechets de viande sur Ie plat, en se curant 

les dents avec les ongles et en se grattant la tete. 26 Ces 

manieres degoutantes Ie reduisent a l'etat de bete. De meme 

il atteint Mereia d'un "bond sauvage" apres lui avoir "flaire" 

25Albert Camus, Caligula, p. 49. 

26Ibid ., pp. 23, 58. 
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la bouche, pour lui faire avaler le pOison,27 il marche 

souvent en rond, donnant ainsi l'impression d'un animal en 

cage. 

Caligula se sert aussi de gestes pour signifier son 

indifference, ce qui deconcerte les autres et leur fait peur. 

C'est encore une fa~on non verbale d'etablir son pouvoir. 

Par exemple, quand il ecoute les autres, il fait quelque chose 

en meme temps, rendant ainsi ses interlocuteurs mal a l'aise. 

11 se soigne les pieds, se ronge les ongles ou boit juste 

avant de condamner quelqu'un a mort. Ce comportement est 

inquietant car on ne sait jamais si on doit ou non le prendre 

au serieux. Par ses gestes, Caligula exprime une fausse 

tendresse envers autrui, aussitot suivie de colere. Apres 

avoir embrasse Cassius qui offre sa vie en echange de la 

sienne, il l'envoie a sa mort. Caligula tient Caesonia dans 

ses bras, en l'etranglant. 11 accomplit tous ces actes du 

meme air indifferent. Il tue avec la meme precision que 

celle avec laquelle il inspecte les soldats. 

11 s'amuse en se jouant cruellement des autres 

personnages. Par exemple, il fait semblant d'etre mort 

pour voir la reaction des autres. Par ses gestes, il seme 

la terreur dans l'ame d'autrui et impose sa loi, cependant 

il n'est pas aussi cruel en paroles qu'en actes. 

27Albert Camus, Caligula, p. 72. 
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C'est seulement lorsque Caligula est en presence du 

jeune Scipion, que ses gestes semblent naturels et ses 

motivations sinceres et humaines. Sa demonstration silencieuse 

de tendresse et d'autres emotions envers Scipion trahit la 

nature de leurs rapports. 

11 faut relever les gestes de Caligula devant le 

miroir qui sont assez frequents. De meme que la lune est 

le symbole silencieux du bonheur inaccessible, le miroir est 

le symbole silencieux de la condition absurde. La revolte 

de Caligula, dans son regne tyrannique, est symbolisee par 

ses gestes devant le miroir. Au debut, quand il est satisfait 

de lui-meme, il se regarde souvent dans le miroir en pronongant 

28 son propre nom. Puis, quand il comprend que ses desirs ne 

se realiseront jamais, ses gestes changent. 11 essaie 

frenetiquement d'effacer son image dans le miroir29 et a 
la fin, quand il est completement degu, il devient de plus 

en plus violent et brise le miroir. 30 Ces gestes constituent 

donc une revolte silencieuse, reflet de la revolte verbale 

c~ntre l'absurde. 

Le mouvement a aussi un rapport avec le pouvoir et 

le bonheur inaccessible et avec les moyens utilises pour 

les atteindre. La fagon dont Caligula se deplace, les 

28Albert Camus, 8aligula. p. 44. 

29- b - , 
1. l Q •• p. 44. 

30Ibid.. p. 151. 
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evolutions de Caligula sur scene renforcent son image d'un 

fou irrationnel. II entre dans une salle furtivement, 

silencieusement, rapidement pour surprendre les gens et 

pour les epier. II s'avance souvent vers Ie miroir puis 

recule cornrne s'il etait a la fois attire et repousse. Ces 

mouvements renforcent Ie syrnbolisme du miroir. II exerce une 

attraction sur les autres en les ecartant d'un groupe ou de 

lui-meme. Par exemple, il entraine la femme de ;'Ilucius dans 

la piece voisine, afin de la separer de son mari et la 

reduire a l'impuissance. Mucius et les autres patriciens 

sont aussi reduits a l'impuissance par cette separation. 

Parfois, il execute des mouvements bizarres; il trepigne 

au debut de son spectacle. Tous ses mouvements font partie 

du spectacle qu'il interprete pour enseigner l'absurde. 

Comme on l'a deja mentionne, il marche souvent de long en 

large ou il tourne en rond comme un animal. Ses mouvements 

desordonnes refletent Ie tumulte de son coeur. En general, 

quand il est seul, ses mouvements sont confus, mais en 

presence des autres, ses mouvements sont brusques, meme 

violents, pour effrayer. Ses mouvements, tout cornrne ses 

gestes, constituent un moyen silencieux et efficace de 

controler ses sujets. 

A travers les mouvements des autres, on peut voir 

l'influence que ~aligula exerce sur son entourage. Par 

exemple, ;,:ereia se recroqueville peu a peu sur son siege 

et tente de s'enfuir. Scipion recule, regardant Caligula 
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avec horreur; Ie patricien s'ecrase sur son siege et Caesonia 

se debat faiblement. Ces exemples montrent la peur qu'il 

inspire aux autres et leur impuissance face a lui. Son 

pouvoir les reduit au silence. 

II y a aussi un mouvement collectif, inspire par 

Caligula, mouvement qui n'existe pas dans Le Malentendu. 

Apres que Caligula a frappe Ie gong, on entre ahuri; dans une 

autre scene, il y a un tumulte desordonne et tout Ie monde 

se precipite vers la sortie apres qu'on a decide d'arreter 

la tyrannie de Caligula. Quand Caligula ordonne aux senateurs 

d'installer la table, ils Ie font tous maladroitement; les 

acteurs jouent comme des marionnettes dans une scene ou on 

mange tous ensemble et Caligula s'amuse en tourmentant 

Lepidus, dont il a fait tuer Ie fils) et Mucius; les 

patriciens sortent avec beaucoup d'empressement et un peu 

de desordre apres que Caligula leur dit qu'il a poste des 

gardes pour les assassiner dans un autre couloir. 

Les mouvements calcules de Caligula contrastent avec ceux 

des autres qui sont desordonnes et nerveux. Ceci traduit 

Ie pouvoir de Caligula car il a Ie meme effet sur tous 

ceux qui l'approchent. 

On a deja vu que ce ne sont pas les paroles de Caligula 

qui etablissent son pouvoir, mais ses gestes et ses mouvements. 

Je meme, il utilise les sons pour controler ses sujets et 

leur faire peur. Les sons sont vraiment Ie contraire du 

silence, mais dans Caligula, ils empechent les autres de 
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parler ou de protester c~ntre les actions de l'empereur donc 

ils imposent Ie silence. Caligula se sert du gong pour 

appeler les patriciens au commencement de son spectacle. En 

frappant continuellement sur Ie gong, Caligula empeche les 

autres de s'exprimer, surtout Caesonia qui est toute perplexe 

et ne comprend pas ce qu'il fait. Ses protestations aussi 

sont etouffees par Ie gong. Les cymbales qui accompagnent 

la danse en ombres chinoises ont Ie meme effet. Le sifflet 

de Caligula pour interrompre la recitation des poemes brise 

Ie processus createur et impose Ie silence aux concurrents. 

En tenant compte des fonctions des gestes, des 

mouvements et des sons, on voit que comme dans Le ~ialentendu, 

ces 'signes' de theatre, renforces par Ie silence, jouent 

un role important en rapport avec les themes de l'absurde, 

de l'impossible et de l'absolutisme. Sans l'utilisation de 

ces signes et du silence, les themes des pieces de Camus 

seraient beaucoup plus difficiles a reconnaitre car ce sont 

les signes et Ie silence qui rendent clair Ie rapport entre 

la piece jouee sur scene et les idees de l'ecrivain. Caligula 

a recours a des procedes silencieux pour imposer son 

personnage de tyran. Dans son role de tyran, il s'abandonne 

a sa liberte destructrice afin d'etablir un pouvoir absolu 

et trouver Ie bonheur absolu auquel il aspire. C'est sa fagon 

a lui de se revolter c~ntre Ie silence d'un univers absurde. 

En etudia~t les signes de theatre, on se rend compte 

que ce sont ces signes qui constituent l'essentiel du 
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spectacle que Caligula presente a ses sujets. En realite, 

c'est encore un aspect du 'spectacle dans le spectacle'. 

Qu'il se produise en Venus ou en danseuse 
inspiree, qu'il soit tyran sanguinaire, ami 
sincere ou tendre, amant lascif, philosophe 
desespere, malade agonisant, l'enjeu incon­
teste de cette comedie qu'il nous donne est 
toujours la mort. La danse, le mime et la 
parodie arrachent les masques des visages et 
l'on a bien pu ainsi parler d'un ballet de 
la peur ou tournoient affoles les patriciens 
fantoches.31 

Ses changements d'humeur ne sont qu'une des manifestations 

du personnage complexe qu'il se cree pour arriver a ses 

fins. 

Dans Caligula, il faut mentionner l'existence de 

quatre autres personnages importants. Chacun d'entre eux 

reagit aux caprices de l'empereur par le silence. Chacun 

se definit par rapport a Caligula; ainsi il fait taire les 

aspects de leurs propres caracteres en imposant une partie 

de son caractere a lui. 1ls ne sont que des marionnettes. 

En analysant les verbes de desir dans le texte, on comprend 

pourquoi ils n'arretent pas Caligula dans son entreprise 

folle. 

Helicon reflete le cote social du personnage de 

Caligula. C'est lui qui est charge d'avertir Caligula 

d'un complot c~ntre sa vie. "Si tu ne veux pas m'ecouter, 

mon role est de parler quand A 32 meme." C'est lui aussi qui 

311lona Coombes, Camus, hornme de theatre, (Paris: 
Nizet, 1968), p. 86. 

32Albert Camus, Caligula, p. 100. 
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recite les lois que decide Caligula, et qui dirige Ie repas 

ou les senateurs installent la table. II est Ie 'spectateur' 

de Caligula car sa reaction silencieuse est un silence 

d'acceptation. II aime Caligula et Ie laisse faire. II 

connait Caligula peut-etre mieux que tous les autres et se 

fait l'interprete de ses actions et de ses pensees aupres 

de ceux qui ne Ie comprennent pas. Helicon connait des Ie 

debut les consequences de la quete de l'absolu mais il ne 

fait rien pour arreter Caligula. "Et Dieu sait ce que <;;a 

nous coutera.,,33 II reste silencieux sur les actions de son 

maitre et Ie protege parce qu'il l'aime. II veut tout simple­

ment que son maitre soit heureux. Caligula l'a affranchi et 

l'a pris a son service; Helicon lui est redevable et il 

l'aime car il souffre. 

Caesonia incarne l'aspect sensuel de Caligula. Pour 

elle, meme si elle devient vieille et laide, Ie corps est 

dieu. Pour Caligula, elle est a la fois femme, mere et 

maitresse. Elle Ie considere toujours comme un enfant et 

veut Ie "voir guerir,,34 . Elle veut seulement son bien et lui 

promet de faire tout ce qu'il veut. En meme temps, elle 

eprouve Ie desir ego!ste d'etre aimee en tant que femme: 

"Dis-moi que tu veux me garder.,,35 Elle ne s'oppose pas aux 

33Albert Camus, Caligula, p. 29. 

34Ibid., p. 145. 

35Ibid ., p. 146. 
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desirs de Caligula. Au contraire, elle l'aide autant qu'elle 

peut. Quand elle communique les nouvelles de Caligula aux 

patriciens, elle devient aussi froide et cruelle que lui. 

Cependant, quand elle se trouve seule' avec lui, elle est faible 

et craintive. Sa reaction silencieuse face a ses exploits 

est comme Ie silence d'Helicon, un silence fait d'amour. 

En partie, cette attitude s'explique par Ie fait qu'etant 

femme, elle se croit inferieure et pense que son role est 

de rester a l'ecart et de laisser aux hommes Ie soin de 

diriger les affaires du monde. D'autre part, elle reconnait 

en Caligula Ie besoin qu'il est oblige d'assouvir. 

Le caractere de Scipion comporte un cote spirituel 

et emotif analogue a celui de Caligula. Bien qu'il des-

approuve les actions de Caligula, Scipion affirme: "quelque 

chose en moi lui ressemble pourtant, la meme flamme nous 

br~le Ie coeur.,,36 Leur relation est vraiment speciale car 

Scipion est Ie seul a Ie comprendre et a l'aimer malgre tout. 

De plus, c'est seulement avec Scipion que Caligula est sincere. 

Scipion reagit par Ie silence aux idees de Caligula. C'est 

un silence charge de signification qui exprime la derision. 

G'est un silence de non-engagement. II exprime sa revolte 

en restant a l'ecart pendant que les patriciens adorent 

Caligula dans son role de Venus. Puisqu'il ne participe pas, 

il est moralement silencieux, et exprime par ses mouvements 

36Albert Camus, ~aligula, p. 119. 
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et par son attitude, une revolte symbolique. "11 repondait 

au faux silence de la fausse divinite par le vrai silence de 

la revolte.,,37 Mais en meme temps, il refuse de comploter 

c~ntre la vie de Caligula. "Si je le tuais, mon coeur du 

moins serait avec lui.,,38 Ici le silence montre la qualite 

emotive de leur relation, car il ne peut rien ni pour, ni 

c~ntre Caligula. 

11 faut mentionner aussi Cherea qui partage la meme 

curiosite intellectuelle que Caligula. C'est avec Cherea 

que Caligula discute de sujets philosophiques et metaphysiques. 

C'est aussi Cherea qui organise le complot c~ntre Caligula 

et qui explique aux patriciens le regne de Caligula et la 

meilleure fagon de le detruire. Le desir de Cherea c'est 

"seulement de retrouver la paix dans un monde a nouveau 

coherent.,,39 C'est l'absence de logique et d'organisation 

dans le nouveau regime de Caligula qui force Cherea a 
s'opposer a lui en le tuant. "Je ne veux pas vivre dans un 

tel univers (ou la pensee la plus bizarre peut entrer dans 

la realite),,40 Le silence de Cherea est un silence d'attente. 

11 est le seul a identifier et a redouter le vrai probleme 

qui est le danger de l'absolutisme. "Qu'un seul etre soit 

p. 83. 
37Jeannette Laillou-Savona, La Piece dans la Piece, 

38Albert C~~us, Caligula, p. 118. 

39Ibid ., p. 52. 

40 Ibid ., p. 108. 
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pur dans Ie mal ou dans Ie bien, et notre monde est en danger. ,,41 

Mais il sait aussi que l'etre qui dispose d'un pouvoir absolu 

et qui s'en sert pour detruire, se detruit en meme temps. 

Cherea, seul, sait que pour arreter Caligula, il faut Ie 

laisser faire a sa guise et attendre Ie moment propice pour 

agir. C'est aussi Cherea qui Ie frappe en plein visage, 

ayant Ie courage de montrer a l'empereur son nemesis. 

Caligula, Ie tout-puissant, peut se servir du silence 

pour (;nseigner et pour maintenir son pouvoir et son contrale 

sur les autres mais pour lui il n'y a pas de silence. C'est-

a-dire qu'il n'eprouve jamais Ie silence de la paix. 

Ah~ tu ne sais pas que seul, on ne l'est 
jamais! Et que partout Ie meme poids 
d'avenir et de passe nous accompagne! Les 
etres qu'on a tues sont avec nous. Et pour 
ceux-lk, ce serait encore facile. Mais 
ceux qu'on a aimes, ceux qu'on n'a pas 
aimes et qui vous ont aime, les regrets, Ie 
desir, l'amertume et la douceur, les 
putains et la clique des dieux. Seul: 
Ah: si du moins, au lieu de cette soli­
tude empoisonnee de presences qui est la 
mienne, je pouvais gouter la vraie, Ie 
silence et Ie tremblement d'un arbre! 
La solitude! Mais non, Scipion. Elle 
est peuplee de grincements de dents et 
tout entiere retentipsante de bruits et 
de clameurs perdues. 42 

Le seul refuge silencieux qu'il connaisse est Ie mepris. II 

declare k Caesonia qu'il est heureux dans Ie mepris mais en 

realite, en eprouvant du mepris pour les autres, il ressent 

41 Edward Freeman, 
Critical Study, (London: 

~he Theatre of Albert Camus: A 
::ethuen & Co. Ltd., 1971), p. 46. 

42"b t ~ n 1· 1 • ;'.1- er v2.mus, va l2:U a, p. 83 . 
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la meme lachete dans son arne. II se sert de sa liberte 

pour mepriser les autres mais sa liberte n'est pas la bonne. 

II est terrifie par sa decouverte de l'absurde et au lieu 

d'accepter sa liberte enfermee dans la vie et dans les 

passions humaines, il essaie d'atteindre l'impossible. Au 

lieu de se revolter c~ntre l'absurde, et de devenir ainsi 

l'homme absurde, il devient une incarnation de l'irrationnalite 

du monde et essaie d'annihiler Ie sens de la vie humaine. II 

y parvient en exergant un pouvoir 'absolu'. Cependant, ce 

qu'il ne comprend pas, c'est que l'absurde nie tout absolu 

t ' t d' t . d ' t . 44 s . t e qu on ne peu e rUlre sans se e rUlre. a pourSUl e 

du bonheur et du pouvoir absolus est futile et toute son 

entreprise aboutit a la mort et au silence, Ie seul absolu 

possible. Le fait que la piece finisse dans la mort et Ie 

desespoir reflete la fin du l\lalentendu ou tous les personnages 

sont soit morts, soit desesperes. 

Caligula contient aussi un commentaire interessant 

sur la nature du pouvoir. "It dealt with a theme which 

appeared clear-cut and relevant in its political implications: 

the dangers of philosophical absolutism.,,45 Caligula enseigne 

que le pouvoir absolu est destructeur et n'existe vraiment 

43Albert Camus, Caligula, p. 150. 

44Ilona ~oor:J.bes, Camus, homme de theatre, (Paris: 
Nizet, 1968), p. 70. 

45Edward Freeman, The Theatre of Albert Camus: A 
Critical Study, (London: ~ethuen & Co. Ltd., 1971), p. 35. 
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pas car il contient en germe sa propre destruction. 11 se 

fait l'~cho des pens~es de Lord Acton: "Power tends to 

corrupt, absolute power corrupts absolutely."46 Caligula 

use d'un pouvoir ~norme, sans consid~ration pour les valeurs 

humaines ni pour les limites imposees sur l'homme par l'univers 

qui l'entoure. Son utilisation du pouvoir est corrompue par 

le fait qu'il essaie de le rendre absolu et donc destructeur. 

Comme dans Le l"ialentendu, les limi tes de l' absurde sont 

depassees et comme punition Caligula echoue dans ses aspirations. 

11 ne lui reste rien que la mort et le silence. 

Le role du silence n'est pas le meme dans Caligula 

et dans Le f\lalentendu. 11 fonctionne au moyen des memes 

signes theatraux, mais au lieu d'etre un instrument de non-

communication insurmontable, comme dans Le Malentendu, il 

sert d'outil au personnage afin de realiser ses desirs dans 

Caligula. Dans les deux pieces cependant, le silence augmente 

et about it a la mort, silence absolu et permanent. 

Dans les deux pieces, Camus nous presente une vision 

sterile d'un monde ou regnent la peur et l'irrationnalite. 

Dans Caligula l'impression d'absurdite est encore plus 

frappante que dans Le I,lalentendu car un seul personnage 

incarne l'absurde et projette l'absurde sur tout ce qui 

l'entoure. Ainsi Caligula intensifie les effets de l'absurde, 

en le rendant encore plus evident pour les autres afin de 

47Lord Acton, Lettre a Dishop r.~andell Creighton, 1887. 
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faciliter sa tache d'enseignement. Puisqu'il est la, devant 

eux, un etre vivant qui incarne un principe philosophique, 

c'est plus facile pour les autres de comprendre le concept 

de l'absurde. C'est le silence qui donne a la piece son 

atmosphere de sterilite en mettant en scene des etres peureux, 

denues d'amour et de bon sens. C'est aussi grace au silence 

que Caligula etablit son regne et cree un monde absurde comme 

cadre a ses legons cruelles. 

11 nous reste a explorer le caractere mythique de 

Caligula, caractere recurrent dans toutes les pieces de Camus. 

Le my the de Caligula est exprime dans un monologue servant 

de conclusion a la piece mais qui fut supprime dans la 

version finale. 

Non, Caligula n'est pas mort. 11 est la, et 
lao 11 est en chacun de vous. Si le pouvoir 
vous etait donne, si vous aviez du coeur, si 
vous aimiez la vie, vous le verriez se dech­
ainer, ce monstre ou cet ange que vous portez 
en vous. Notre epoque meurt d'avoir cru aux 
valeurs et que les choses pouvaient etre 
belles et cesser d'etre absurdes. Adieu, je 
rentre dans l'histoire ou me tiennent enferme 
depuis.si laggtemps ceux qui craignent de 
trop almer. 

D'apres cet extrait, l'aspect mythique de Caligula 

vient du fait que Caligula lui-meme n'est qu'un homme normal 

et que tout homme a la capacite de se transformer en tyran, 

s'il est place dans les memes circonstances. C'est la legon 

universelle a tirer de la piece. La capacite de tuer et 

48Albert C2Y.1US, Carnets l mai 1935-fev. 1942, (Paris: 
Editions Gallim~rd, 1962), p. 43. 
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d'ecraser les autres existe dans Ie coeur de chacun d'entre 

nous et n'attend qu'un signe pour se manifester. Camus montre 

donc les effets du pouvoir a la fois sur celui qui l'exerce 

et sur ceux qui en sont victimes. En meme temps, il nous 

montre les consequences de l'absurde car quiconque prend 

conscience de l'absurdite de la vie peut finir par ceder au 

vice. Camus suggere aussi que les aspects les plus dangereux 

de l'etre humain (contenus en Caligula) sont souvent silen­

cieux et caches. Les methodes de Caligula pour maintenir 

son pouvoir se passent de paroles. Le silence est donc un 

signe efficace pour representer l'absurde a la fois dans 

l'oeuvre theatrale et dans la vie humaine. 



CONCLUSION 

Notre etude sur Ie role du silence dans les pieces 

de Camus est revelatrice de Camus, 'l'homme de theatre'. Sa 

fascination pour le genre theatral, son experience d'acteur 

et de metteur en scene, sa faculte d'adapter les romans a 
la scene et enfin sa propre creation dramatique, montrent 

bien que c'est au theatre que convergent toutes ses 

experiences de vie pour recreer une experience totale sur 

scene. D'autres elements de sa vie privee se melent a cette 

communication totale: sa jeunesse en Algerie, sa lutte c~ntre 

la tuberculose, ses mariages et son alienation de sa famille 

et de ses amis pendant la deuxieme guerre mondiale. 

Pour le theatre, il reussit a communiquer ses 

experiences de la vie et a exprimer ses principes philosophiques 

de fagon subtile certes mais efficace. Bien que ses pieces aient 

regu des critiques acerbes et qu'elles aient ete des echecs 

financiers, elles jouissent d'une certaine popularite et 

sont toujours jouees a l'heure actuelle. 

Dans la mesure ou il comporte une communication 

vivante et totale, le theatre est peut-etre Ie genre litteraire 

le plus difficile a maitriser. Le theatre est un genre plus 

difficile que le roman dans la me sure ou il exclut les 

explications detaillees et les analogies. Les signes du 

theatre sont Ie seul moyen de communiquer les intentions de 

97 
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l'auteur. Camus a non seulement maitrise l'utilisation de 

ces signes, mais il les a adaptes pour traiter des questions 

philosophiques complexes. La notion d'absurde n'est pas 

facile a exposer, meme dans les traites philosophiques. Sur 

scene, cette notion est d'autant plus difficile a expliquer 

qu'on ne peut en fournir de definitions ni en donner 

d'illustrations, sans l'intervention d'un narrateur ou d'un 

porte-parole. La seule fagon de cornrnuniquer l'idee d'absurde 

est de recourir aux signes et aux personnages pour creer un 

certain sentiment dans l'esprit des spectateurs. II s'agit 

d'un sentiment vague, difficile a identifier. NIais si on 

en fait l'analyse dans la perspective philosophique de Camus, 

on decouvre qu'il s'agit de la notion de l'absurde telle que 

la definit Camus. Ce vague sentiment eprouve par Ie spectateur 

emane en partie du silence qui se degage des signes du theatre. 

Dans Le NIalentendu, Camus cree une situation imposs­

ible et absurde. Cette situation est presentee aux 

spectateurs au moyen de certains elements dramatiques tels 

que Ie suspense, l'ironie dramatique et les effets visuels. 

Ce sont ces elements qui distinguent Ie theatre des autres 

genres tels que Ie roman et la poesie. Dans Le NIalentendu 

Ie suspense nait de la situation elle-meme; en effet les 

spectateurs en savent plus long que les personnages; ils 

savent par exemple que la mere et :.lartha veulent tuer Jan 

et connaissent la veritable identite de Jan, alors que les 

persorn1ages sont ignorants de ces faits. Ce suspense est 



intensifie par la presence silencieuse du vieux et par 

l'ironie dramatique. Cette ironie transparait lorsque 

l'un des personnages fait un commentaire sur la situation 

piege dans laquelle ils se trouvent, sans saisir vraiment 

l'ironie de ce qu'il dit. Les spectateurs sont seuls a 

comprendre. Les effets visuels qui servent a communiquer 
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la notion d'absurde dans Le Malentendu sont le decor qui est 

fonctionnel et froid. 11 n'y a rien d'autre sur scene que 

les accessoires necessaires aux occupations de r.'lartha et de 

sa mere. La solitude et la sterilite sont les seules 

impressions transmises par le decor. On peut inclure les 

mouvements et les gestes des personnages qui servent a 
intensifier la sterilite et le manque de communication entre 

les effets visuels. 

Dans Caligula, Camus se sert des memes elements pour 

creer un personnage absurde et impossible. Le suspense 

provient des actions de Caligula et de ses silences. Par 

sa personnalite de tyran illogique meurtrier, Caligula 

inspire la terreur chez ses citoyens et le suspense dans 

l'assistance. Ce suspense est renforce par le complot c~ntre 

l'empereur qui est conscient du danger qu'il encourt. 

L'ironie dramatique, est inherente au personnage complexe 

de Caligula; en effet, bien qu'il connaisse l'existence du 

complot qui le menace, il ne fait rien pour l'empecher. En 

outre, il est capable de jouer Ie role de tyran fou sans 

jamais perdre sa lucidite. Les effets visuels de Caligula 
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sont beaucoup plus elabores que ceux du Malentendu. Dans les 

petites pieces de l'empereur, les effets des costumes, de la 

danse et de la musique servent a reveler le caractere de 

l'empereur, ainsi quia communiquer les principes de l'absurde. 

Les actions de Caligula et les effets visuels soulignent la 

demence du personnage. 

Ces elements dramatiques, intensifies par le silence, 

contribuent a susciter une atmosphere d'absurde, et a en 

illustrer le fonctionnement. Dans chaque partie des pieces 

de Camus, un aspect different du silence sert a communiquer 

une dimension particuliere de l'absurde ou de l'impossible. 

A titre d'exemple, on peut citer le silence personnifie par 

la presence silencieuse et sinistre du vieux dans Le Malentendu. 

Le vieux incarne un aspect de l'absurdite du monde, a savoir 

son mutisme et sa cruaute face aux besoins de l'homme. On 

peut citer aussi le silence, symbole de la non-communication 

et du manque de chaleur humaine suggeres par les gestes et 

les mouvements de Martha. Il y a aussi le silence de Caligula, 

tantot instructeur, tantot meurtrier. Cet aspect du silence 

sert a illustrer le caractere illogique et cruel du monde 

absurde. Pour Camus, le silence est donc, une manifestation 

du principe de l'absurde mais c'est aussi un procede dramatique 

pour suggerer une atmosphere d'absurde et donner au spectateur 

le sentiment que notre monde est aveugle et cruel et qu'il 

faut se revolter. La technique de Camus est telle que le 

spectateur peut comprendre la nature de l'absurde sans avoir 
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besoin d'explications. 

La notion d'absurde est, grace a la mise en scene, 

encore plus saisissante que lorsqu'on en lit une description 

ecrite. Le spectateur sort du theatre, bouleverse, car il 

vient de decouvrir une nouvelle vision du monde en observant 

les manifestations de l'absurde et ses effets sur les 

personnages. 

En tant qu' 'homme de theatre', Camus compte parmi 

les plus celebres de nos dramaturges contemporains. Il 

rivalise avec Ibsen et Tchekov dans sa presentation des 

themes, sa maitrise de l'utilisation des signes et des 

procedes dramatiques, tels que le silence. Son interet 

pour les questions philosophiques et sa fagon de concilier 

des idees complexes avec un art complexe, le mettent au rang 

des Beckett et des Sartre. C'est ainsi que dans Le Malentendu, 

il reussit a transformer une situation classique, celle de 

la meprise sur un personnage, en une situation absurde et 

impossible. De plus, grace a son habilete a manipuler les 

signes, il transforme un personnage historique (Caligula) 

en un personnage absurde et impossible par excellence. Son 

utilisation du silence comme signe s'inscrit dans le prolon­

gement de l'oeuvre de J.J. Bernard qui a cree le 'theatre de 

silence'. Camus reussit aussi a transformer la nature de la 

parole en la rendant incapable de communiquer et a manipuler 

le silence au point de le rendre eloquent. 

Gr~ce ~ la maitrise de l'auteur, a son experience et 
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a ses preoccupations philosophiques, Ie theatre de Camus 

constitue une partie importante et fascinante de son oeuvre 

totale et Ie classe parmi les grands dramaturges du vingtieme 

siecle. 
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